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chapitre 1 : présentations



préface
pourquoi la production du Centre de 
recherches appliquées au paysage 
et d’aide aux usagers et décideurs 
(Crapaud) est-elle si importante dans 
la formation en 5 ans d’un ingénieur en 
paysage (et d’ici peu d’un paysagiste 
diplômé d’etat) de l’école nationale 
supérieure de la nature et du paysage 
de Blois ? parce que l’élaboration de 
ce document constitue un moment 
privilégié où se trouvent réunis les 
fondamentaux de l’école.
il s’agit tout d’abord pour l’élève de 
rendre compte d’un travail d’analyse et 
de diagnostic d’un territoire. il doit en 
saisir les potentialités, les faiblesses, 
les limites, les emboîtements 

d’échelles, en comprendre les 
dynamiques paysagères, les 
caractéristiques anthropiques 
et naturelles. C’est l’occasion de 
mobiliser l’ensemble des sciences, 
techniques et savoir-faire acquis durant 
son cursus et de réussir à les mettre 
avec pertinence au service de l’exercice 
d’analyse. C’est l’impératif de « faire du 
terrain » tout en conjuguant théories et 
pratiques.
ses connaissances relatives à la 
géographie, à l’écologie, à la géologie, 
etc. lui permettent de donner du 
sens à son analyse et d’argumenter 
son diagnostic. il est primordial que 
la problématique posée soit réelle, 

c’est-à-dire qu’elle s’inscrive dans 
un territoire physique faisant l’objet 
d’une commande et d’une convention 
entre un donneur d’ordre (dans les cas 
présent la direction départementale 
des territoires et de la mer du Morbihan 
(ddtM 56) et la Communauté de 
communes du pays de questembert 
(CCpq)  et l’école. il s’agit également 
pour l’élève, grâce à ses capacités 
d’expression graphique et plastique 
de rendre compte avec sensibilité et 
conviction de la complexité du site 
étudié. Comment faire passer les 
messages essentiels par des dessins, 
croquis, coupes et schémas à la fois 
explicites et plaisants?



Mais le point essentiel demeure 
le projet de paysage et 
l’approfondissement de sa démarche. 
Le développement de cette démarche 
est le pivot de la formation et ce 
document permet de recueillir 
l’ensemble des travaux réalisés en 
atelier de projet. tour à tour collectifs 
et individuels, ces travaux permettent 
de réinterroger le programme et 
la question posée à l’origine par la 
convention. en effet, le foisonnement 
de réponses et la multitude des 
approches et points de vues entrainent 
une variété de solutions et des « 
audaces » de conception que le cadre 
pédagogique de l’exercice sait autoriser 

(ce qui est peut-être plus délicat dans le 
cadre habituel d’une commande à un 
professionnel).
grâce à la vigilance et à l’expérience 
des enseignants (et aussi grands 
professionnels) qui encadrent les 
ateliers de projet, les différentes 
esquisses sont retravaillées, 
approfondies et enrichies comme 
autant d’idées d’aménagements 
possibles et plausibles. Il s’agit au final 
de dessiner les grandes orientations 
de projets et d’ouvrir les pistes 
d’aménagement que le programme 
initial a suscité, quitte parfois (et 
comme souvent dans la conception de 
paysage) à réinterroger la question 

même, afin d’inventer d’autres 
approches et réflexions.
Cette position, en amont, permet 
d’articuler un travail pédagogique 
avec des problématiques paysagères 
réelles. Ce document du Crapaud 
et la convention permettent une 
confrontation directe et itérative 
entre de futurs professionnels et 
une maîtrise d’ouvrage exigeante et 
engagée. 
pour conclure, un grand merci à 
tout ceux et à toutes celles qui nous 
font confiance et merci encore aux 
personnels administratifs, enseignants 
et élèves pour leur motivation 
enthousiaste pour que ce type 
d’exercice se déroule au mieux.



présentations
Cette étude fait l’objet d’une commande 
des services déconcentrés de l’état de la 
direction départementale des territoires 
et de la mer du Morbihan (ddtM) et de la 
Communauté de communes du pays de 
questembert (CCpq). 

Elle a été confiée à l’ENSNP, qui en a 
fait le sujet de l’atelier de projet de la 
quatrième année d’enseignement, axée 
sur le grand paysage, pour l’année 2013-
2014. 

La démarche et les orientations (tome 1), 
sont assorties de propositions d’actions 
concrètes et illustrées de projets sur de 
nombreux sites (tome 2). 

depuis déjà cinq années, le partenariat 
des services déconcentrés de l’état de 
la ddtM du Morbihan avec l’ensnp 
permet, pour des territoires choisis et à 
partir de l’identification des paysages, 
d’appréhender leur évolution au regard 
des enjeux transversaux du paysage. Ces 

enjeux sont développés en lien avec 
les problématiques de développement 
durable, mais aussi au travers d’une 
approche sensible et culturelle. 

Cette année, la Communauté de 
communes du pays de questembert, 
qui regroupe 13 communes sur une 
superficie de près de 33 000 hectares, 
située entre Vannes agglo à l’ouest et 
le pays de redon à l’est, partage ce 
partenariat en vue d’inscrire l’étude au 
coeur de sa démarche territoriale. 

La CCpq envisage d’établir une 
planification à l’échelle communautaire 
(bien que le pays de questembert ne 
bénéficie pas d’un périmètre d’étude de 
sCOt). 

elle souhaite, grâce à l’étude, se doter 
d’une approche paysagère spécifique 
en amont d’une étude globale qu’elle 
a prévu de confier à un groupement de 
bureaux d’études.  

La démarche associe différents acteurs 
tels que notamment dreaL et stap pour 
l’etat, Cr, Cg, chambres consulaires, 
Caue, syndicats de bassins versants et 
intercommunalités riveraines. Les ser-
vices contribuent à la pertinence de 
l’étude et s’imprègnent de cette culture 
territoriale afin d’enrichir leurs actions 
sur la planification et l’aménagement.  

contexte de La commande :  



L’importance du rôle joué par le 
paysage dans l’aménagement du 
territoire amène la ddtM du Morbihan 
et la CCpq à développer et à partager la 
connaissance sur les enjeux territoriaux 
du paysage du pays de questembert par 
la mise en œuvre d’une action déclinée 
dans l’atlas des paysages du Morbihan 
: «  elaborer des projets de paysages et 
de territoires ». 

dans l’atlas des paysages, le territoire 
du Pays de Questembert figure dans 
l’ensemble des paysages des monts 
de Lanvaux, le plateau de questembert 
au sud en constituant le piémont. 
Cette identification reste à préciser à 
l’échelle du territoire y compris dans sa 
reconnaissance et sa caractérisation. 
C’est par cette question préalable 
et essentielle que peuvent être mis 
en évidence les enjeux paysagers et 
abordés les thèmes principaux du 
grenelle de l’environnement sur le 
territoire concerné. 

L’objectif parallèle de l’étude est de 
développer un projet pour le territoire 
de la Communauté de communes du 
pays de questembert. 

L’approche par le paysage, du fait de 
son caractère transversal, constitue 
une première aide à la compréhension 
d’un territoire et de son cadre de vie. 
en effet, ce sont les actions des forces 
vives et des habitants qui modèlent et 
font évoluer les paysages. 

Les résultats de ce travail nourrissent 
plusieurs finalités : 
- conforter localement la démarche 
intercommunale, une prise de 
conscience de l’identité et des enjeux 
liés au territoire, à travers l’association 
des élus et techniciens locaux à la 
démarche 
- révéler les pistes de valorisation d’un 
territoire rural en s’appuyant sur les 
caractéristiques paysagères, naturelles, 
économiques (notamment agricole) 

et culturelles des territoires ; orienter le 
projet de territoire
- décliner localement l’atlas des 
paysages, donner suite aux actions et 
développer une continuité
- fournir une base de travail de 
qualité qui permettra pour l’etat 
d’accompagner le projet de territoire de 
l’intercommunalité. 
- développer le savoir-faire des services 
de l’etat sur l’approche d’un territoire 
par l’exemple d’un exercice pré-
opérationnel et universitaire.  

objectif de La commande :



présentation des enseignants :

Les enseignants de l’ensnp ayant 
conduit cette étude sont : 

- Catherine FareLLe, professeur asso-
cié 24e section, aménageur-urbaniste et 
paysagiste, chargée de l’enseignement  
du projet de paysage en 4è année

- Bertrand FOLLea, professeur associé 
24e section, paysagiste dpLg, chargé de 
l’enseignement du projet de paysage en  
4è année

avec la participation des autres 
enseignants de l’école, en particulier :

- CéLine COLLin-BeLLier, maître de 
conférence associé en géologie et 
pédologie, docteur en géographie et 
pédologue

- Martine WinCkeL, chargée de cours 
en management et communication.

présentation des étUdiants :

ancelin anais
aumjaud Lucie
Barré Charlotte
Bigeon thibault
Brosco Virginia
daverdin Bruno
de Chavanes hermine
delwarde élodie
esling Magali
Feldmann antoine
gardelle Florence
guénard Juliette
gouguenheim théo
Jourdan thomas
Juchet Coralie
kende Charlotte
koudijs allyson
Lacan-spata Laure
Lacroix arthur
Lalire Victorine
Lefrère Jules
Livran élodie 
Mazé katia
Mercat Cécile
Méric Cosette
panetier Camillie
pécontal Bruno
pelurson Coquerie pomeline
poirier albane
raimbault agathe
schneider kantuta
striebig alysée

présentation des interLocUteUrs :

La direction départementale des 
territoires et de la Mer (ddtM) du Morbihan : 
- yVes LeMaréChaL, directeur adjoint - 
gestion des territoires
- Jean-CLaude renaud, responsable de 
l’unité études et Observations territoriales
- eVeLyne MOthais, déléguée territoriale de 
Vannes
- MarC MOnsigny, inspecteur des sites 
pour le Morbihan dreaL

Les représentants de la Communauté de 
communes de la questembert, en particulier : 
- pauL paBOeuF, président de la 
Communauté de communes, maire de 
questembert
- danieLLe haVard, directrice de la CCpq
- VaLérie COurtin, chargée de mission 
aménagement du territoire

Les élus et techniciens de chaque commune

Le Caue



pUbLication :

direction :
- MarC CLaraMunt, paysagiste dpLg, 
directeur de l’ensnp

- LOLita VOisin, ingénieur diplômée 
de l’ensnp, docteur en aménagement, 
chargée de mission Crapaud,

assistantes : 
- katia Mazé, élève-ingénieur 
4e année, 
- Coralie Juchet, élève-ingénieur 
en 4e année.

contact :

stéphane perrOn, 
secrétaire général de l’ensnp

9 rue de la Chocolaterie 
Cs 2902
41029 Blois Cedex
tél: 02 54 74 37 00
fax: 02 54 78 40 70
ensnp@ensnp.fr

www.ensnp.fr 





chapitre 2 :
approches sensibLes du territoire
étudier et s’approcher d’un territoire c’est avant tout s’imprégner du site, de ce qu’il nous apporte dès les premiers instants, 
capter dès qu’elles se présentent les premières sensations reçues. L’approche sensible constitue en effet une partie essentielle 
et importante de notre démarche de projet. entre souvenirs, images mentales, sensations et déambulation, l’image d’un 
territoire se dessine et prend des formes diverses et variées ; ces émotions n’apparaissent qu’une seule fois et il nous semble 
ici essentiel de les saisir et de les écrire.

C’est dans cette optique que cette étude sur le pays de questembert a commencé, par la retranscription de manière 
graphique, spontanée et sans consultation cartographique de nos premières impressions.



approches sensibLes



premières impressions

Ce premier travail de cartes sensibles fait appel au croisement des perceptions 
de terrain, d’une retranscription en plan ainsi que des impressions colorées, 
graphiques, les couleurs, les textures, parfois même les sensations olfactives ou 
sonores. Les cartes sensibles écrivent une spatialisation mentale et subjective 
de ces impressions sans référence aux cartes existantes. Ce travail graphique 
enrichi de texte permet de mettre en relief les singularités du territoire du pays 
de questembert. C’est une première synthèse riche et originale. en découle une 
pluralité des approches et des sensibilités qui sert de point de départ à l’étude de 
ce vaste territoire.
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premières impressions
cacophonie

Jet littéraire sensible, expérimental et naïf 
sur le motif d’une cacophonie visuelle et 
olfactive. Cavalcades ivres, à l’aveugle,  
d’est en ouest, du nord au sud pour des 
impressions vagues cristallisées  à vif ;
à toute vitesse.
questembert, centrale, belle vieille et 
titubante à la face liftée ; granite et ardoises 
lychenées cerclant la halle obscure et 
épineuse. questembert béquillée de 
pavillons neufs, de hangars arborant popups 
publicitaires ou de rond-point. 
non loin: Jolie Molac, Za de la Brouée, sillons 
des champs, champs et vaux  humides, 
obscures.
pont étroit et  balles rondes des prés ; lignes, 
marges étroitement boisées :
houx, chênes et châtaigniers.
Odeurs ammoniacales répétitives des 
parcelles éparses. pays, offre sur la route la 
tension de paysages alternes : 
bois de chênes sombres, maïs étincelant, 
collines dodues et moutonnantes,
petits prés carrés, cachés, hangars 
gloussant...
d - 5 - nord - sud, trajet court ! 

Asphalte courbe  filée de pointillés blancs 
entre bouleaux et champs. d’un bond de 
ploermel à questembert puis...
L’allée de chênes vers le Château de 
tremohar, seul sur ta colline.
Les étangs calmes perlent les bois humides 
des vaux de Muzillac ! 
tes toits enchevêtrés et le ciel cadrent 
dans un flou géométrique un morceau de 
l’atlantique. 
rappelle-toi de l’Océan,
toi qui bat la campagne car il est là ! 
tout près ! Là,  à portée de bras !
L’arz, la Vilaine polluée, l’y rejoignent à 
marée basse, à marée haute !
Culs-de-sacs collinéens près de la Croix 
neuve à l’église percée. Charmantes fermes,
granites perdus ; hortensias ! Biquette ! de là 

déjà  vous apercevez mâts et pales
des nouveaux moulins électriques de 
Limerzel, silos à grains ou à maïs
ivres qu’à vous la paC a bien recommandé.
tout près déjà, à l’occasion d’intersections: 
Voie ferrée divisant secrètement le pays  est 
révélée.
roule ! roule ! grand huit zigzaguant, 
par buttes et creux, par st Martin, 
par le froid  st gravé, par Malansac, par
Caden,  par la Vallée de la Lande,  par le 
chemin creux de la Chênaie du Couedel dans 
la Vallée de L’arz. roule !
paysages mosaïques, granites polissés des 
remous tectoniques, ammoniac volatile, 
champs et prés cloisonnés, pâtures perdues 
des friches regagnées et toi au loin quand je 
t’attrape... atlantique !
                                               théo gouguenheim
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premières impressions
déferLeMent paysager

tout un territoire, tant de souvenirs.
un rien nous invite...

son maillage particulier, ses entités.
ses courbes, son vallonnement subjectif, 
cette continuité maritime, 
passant des vagues aux coteaux,
toujours avec cette même sinuosité des plus 
déconcertantes...

On reste sans voix...

On se laisse voyager, submerger, envoûter, 
tanguer par ce cadre champêtre et idyllique :
un enchevêtrement agricole, une déprise 
bocagère, un lieu-dit, une bâtisse, un champs 
sifflotant, un clocher, un périmètre donné, et 
les tracteurs qui s’y démènent.

quand tout à coup, une cloche sonne, tout 
s’arrête.

On se faufile dans une allée ombragée,
 le soleil s’invitant timidement,
un mur en pierre sèche s‘y découvre.

On s’y perd, On y flâne, 
on laisse notre regard s’évader,
s’emmitoufler dans le creux du feuillage des 
châtaigniers.

à travers, 
des clairières dégagées, des points hauts, 
des vallées, des massifs forestiers,
un horizon qui peine à se dévoiler.
Faisant ainsi immerger dans un écrin satiné,
ce qui fait son identité et sa spontanéité.

Bruno daverdin
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premières impressions
nUances et redondances

POURPRE

brut
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La route est bordée des excentricités de 
l’été qui se balancent coude à coude, se 
hissent les unes sur les autres et paradent, 
sans savoir qu’elles lancent là leurs derniers 
éclats et qu’elles se figeront bientôt dans 
l’automne. au loin l’horizon est cadenassé 
par la forêt qui ne laisse que par moment 
deviner les ondulations qu’elle engloutit. 
Les cultures s’organisent à l’emporte-pièce, 
taillées dans la masse. en dévalant le coteau, 
elles s’affirment ne se brodant plus que de 
rangées d’arbres. élancés vers le ciel, ceux-
ci ont de drôles de silhouettes de grands 

guignols en pantalons bouffant, plantés en 
terre. Le maïs se délave sous les nappes 
de brumes, brouille le regard de ses tiges 
dressées. 
La route se borde alors d’une voûte de 
châtaigniers qui découpe le ciel en zigzags 
minuscules. Fougères et genêts caressent les 
troncs. un muret de pierre court avec nous, 
mais de gros arbres l’écrasent, l’obligeant à 
abandonner. très vite les cultures dégagent 
le ciel. Elles défilent par pans entiers, 
interrompues seulement par les chênes en 
culotte ou des haies touffues. s’alternent 

alors le safran du maïs, le vert des pâtures, le 
brun de la terre retournée, sur fond bleu nuit 
des pins penchés  et le gris de la pluie. 
une croix se dresse là, simple et 
imperturbable, posée sur son petit socle. 
une rangée de beaux fruitiers, trois autres 
de choux gras et déjà se dresse la silhouette 
de pignons de pierre. un peu plus loin, 
des maisons très blanches, des jardins 
immaculés et une touffe d’hortensia bleu 
paradis. 

Cosette Meric
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premières impressions
à La décoUverte dU paysage dissiMULé

sous un soleil d’automne, les yeux, 
attachés à la route, suivent chaque courbe, 
chaque dénivelé, tandis que le territoire de 
Questembert défile en une séquence de 
décors et d’énigmes. 
Ce site, rural et tout en rondeur, ne délivre 
pas facilement ses scènes de vie bretonne. 
La vue, souvent obstruée par les rideaux 
bocagers, ne lâche que quelques percées 
qu’il faut saisir à la volée. L’horizon n’est 
jamais très loin. L’ambiance devient 
oppressante, la respiration haletante. 

La vue s’allonge dans la Vallée de l’arz. 
une mosaïque de parcelles domestiquées 
à sillons orientés contraires soulignent 

les douces ondulations du sol. Le bâti 
éparse s’adosse à celles-ci, surplombant le 
panorama. L’élevage marque le paysage, 
autant par le choix de ses cultures,  que par 
l’architecture de ses hangars ramassés et 
tout en longueur, tandis que le ronronnement 
des engins agricoles se répercute sur le 
terrain bosselé de champs à nu. au loin la 
silhouette blanche d’une éolienne contraste 
avec l’obscurité de la forêt. alors qu’à côté 
la ligne haute-tension, toute puissante, se 
déploie sur la crête.  L’arz reste invisible.

ailleurs, une vallée aux tonalités plus 
sombres, détrempée et fertile, atteste de la 
présence de son cours d’eau par un cortège 

arbustif le suivant à la trace, et dessinant ses 
méandres. 

La respiration revient au sud de questembert, 
sur le plateau. Les parcelles s’agrandissent 
quelque peu, les rideaux s’ouvrent, les 
scènes bucoliques disparaissent sous une 
ambiance lumineuse et sèche. Les hauts 
pylônes de la ligne haute-tension jouent à 
passer et repasser sur notre chemin. 

agathe raimbault

Vue sur un fond de vallée humide éoliennes implantées en crête de valléeOndulations de la Vallée de l’arz
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premières impressions
regards individUeLs

Horizon ouvert
ocre, vert jaune pale 

Horizon fermé
Vert humide, bocages, boisements

Vallée
Eau discrète, végétation humide, horizon fermé

Carrière

Forêt dense, espace clos

Vallée 
Végétation traduisant la présence d’eau

Versants abruptes, horizon fermé

Horizon ouvert
Bocages humides, mairais

Ocre, roux, violet, vert
Ajoncs, bruyères, pins

Charlotte Barré

Magali esling

hermine de Chavanes

élodie delwarde

Charlotte kende

Juliette guénard

thibault Bigeon

INFINIINFINI

LÉGÈRETÉ

MARAIS

ÉCRIN

FRANGE

kantuta schneider

allyson koudijsCécile Mercat

pomeline pelurson

élodie Livran

HORIZON

   Repère RepèreRepère

R e p è r e     

HORIZON
HORIZON

Promontoire

CeINtuRe  COulOIR  eNvelOPPe    CORRIdOR    FeRmetuRe

  Plissement

   Courbure
   Ondulation

vaLLons

MystèrieUx bocage

preMier voyage dans Le pays de qUesteMbert

décoUverte d’Un paysage aUx sUbtiLes facettes

rythMiqUe  paysagère

Les ocres des vaLLons

aU sein dU bocage

entre vaLLons, boiseMents, Landes, pLateaUx...

se perdre aU deLà des cheMins

de vaLLons en vaLLons

iMbrication d’Un paysage bocager
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humidité ambiante

Vallée    
   

 

ARZ

thomas Jourdan

Florence gardelle

Coralie Juchet

anaîs ancellin

antoine Feldmann arthur Lacroix

Jules Lefrère

katia Mazé

Bruno pécontal

Victorine Lalire

Laure Lacan spata

alizée striebig

Vallée d’arz

Vallée devinée

Voie ferrée

tapis mousseux de 
fougères

vers Brest

etrécissement

etrécissem
ent

méandres soupçonnés 
Vallonements

accentués

défiLeMent de coLLines

Là où La terre est Mer

de L’horizon aU siLLon

pays aUx MiLLes facettes

terres ondULées

dans Les infLexions dU reLief

Le pays Légendaire de qUesteMbertnUage, éLevage, bocage

dans de doUces ondULations terrestres

rien à L’horizon

à La décoUverte de L’arrière pays breton

reprodUction instinctive dU paysage





nuancier

Le travail qui suit des croquis réalisés lors de la première visite. il vise à saisir la diversité des paysages 
et ambiances présentes. C’est un panel sensible des nombreux caractères propres à ce territoire. 
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nuancier
Un territoire pLissé aUx franges bocagères

réseau bocager qui quadrille le relief collinéen.

densité végétale, coupure visuelle.

passage sous tunnel boisé. Bocage resserré, vallée profonde.

Les grandes parcelles agricoles aux environs de Muzillac.

élodie delwarde

antoine Feldmann

théo gouguenheim Magali esling

kantuta schneider

des horizons se dégagent et se dissipent selon les inflexions du relief. Une abondance de l’eau dans le territoire mais pas toujours perceptible.
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nuancier
Un Mystère iMprégné d’eaU

Vallée humide de la Vilaine.

Barrage au niveau du Moulin de Lancay.

un cône de vue sur l’océan depuis Muzillac.

Calvaire dissiminé dans le paysage.

L’arz, un cours d’eau discret visible grâce à ses ripisylves.

Juliette guénard

Jules Lefrère

Coralie Juchet
Bruno daverdin

théo gouguenheim

des horizons se dégagent et se dissipent selon les inflexions du relief. Une abondance de l’eau dans le territoire mais pas toujours perceptible.
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nuancier
des repères dans Un ecrin végétaL

La pointe d’un clocher qui se découvre au delà d’une épaisse forêt.
Charlotte Barré

Chapelle remarquable du Xiiième siècle, La Vraie Croix.
Charlotte kende

une ville agrippée à la pente du coteau, rochefort-en-terre.
Charlotte Barré

ancien corps de ferme et bâtiments d’élevage qui cintrent une parcelle cultivée.
Coralie Juchet

Ligne haute-tension proche de questembert.
alizée striebig

une usine en arrière-plan d’une frange bocagère, témoin de la proximité d’une grande ville.
Coralie Juchet

Un village soigné au fleurissement abondant.
thomas Jourdan

des centres-bourgs soignés et une omniprésence de clochers des teintes multiples reflétant la richesse des milieux rencontrés
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des centres-bourgs soignés et une omniprésence de clochers des teintes multiples reflétant la richesse des milieux rencontrés

nuancier
tonaLités et coLorations des paysages

Le réglisse des ardoises s’associe aux gris des granites
Cosette Méric

Les arbres nus d’hiver en périphérie de questembert
albane poirier

Le vert clair et tendre des herbes hautes des marais de Caden.
Florence gardelle

Les boisements mixtes de résineux et feuillus verts bleutés
Charlotte Barré

Les teintes rousses des landes s’entremêlent aux ocres et variations de verts des champs cultivés
hermine de Chavanes





perceptions visueLLes
Le travail de repérage visuel sur le pays de questembert se fait en déplacement. a 
l’échelle d’un tel territoire et sans s’encombrer de détails, il s’agit de s’intéresser à ses 
limites, par tâtonnement, de relever les percées et dégagements, les continuités, et 
les grands obstacles visuels. Les limites générales de perception depuis l’intérieur 
constitueront les horizons paysagers du grand site. 
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Les grands horizons paysagers, vue sur l’extérieur du territoire

panoraMas sUr Les grands horizons

Le coteaU nord, Une LiMite franche

Village st nicolas Boisement la secouette
Coteau boisé en
ligne de crête

au fond, 
le plateau nord

Coteau boisé, limite 
visuelle franche

derrière les boisements, 
le canal de nantes 

éoliennes, repère 
visuel sur le lointain

perceptions visueLLes

Les ondulations du paysage de 
questembert qui animent notre 
cheminement d’est en ouest et du nord 
au sud tantôt par des vallées, tantôt par 
des plateaux, nous offrent plus ou moins 
de vues sur le territoire. La topographie 
du site est révélatrice de certains grands 
panoramas mais l’occupation des sols 
nous en offre beaucoup plus. en effet, 
un plateau, selon qu’il soit boisé ou non, 
donnera à voir les bocages à perte de 

vue ou la simple ligne de ciel entre deux 
boisements comme seule échappée du 
regard, alors que les vallées, si elles 
sont dégagées de tout obstacle, offriront 
une continuité infinie de pâtures. En 
plus de la délimitation qu’imposent 
les boisements, la rivière de la Vilaine 
au sud-est marque une limite nette et  
infranchissable entre notre territoire et 
ce qui se passe de l’autre coté de la rive.
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Les grands horizons paysagers, vue sur l’extérieur du territoire

oUvertUre  sUr La viLaine

pLongée sUr La Mer

Coteau est, limite 
de notre territoire

Vallée de la Vilaine, 
terres de granites

prairies inondables,
pâturages

percée sur l’océan, 
limite visuelle progressive

Maillage bocagé dense, 
limites visuelles en strates

On dénombre quatre grands horizons sur 
le pays de questembert. Les horizons 
n’ont comme seule limite que notre 
capacité à voir plus loin. L’horizon le plus 
important rappelle, au sud, la proximité 
de ce territoire agricole à l’océan. posé 
en surplomb et à la limite de zones de 
marais, l’océan nous fait face par sa 
lueur presque insignifiante mais qui 
émane pourtant d’un paysage ouvert de 
littoral bien plus plat que ce qui nous est 

communément visible aux alentours.
Le deuxième horizon, situé dans 
les terres, ouvre le territoire sur les 
grandes plaines de l’est qui contrastent 
avec le bocage serré de questembert. 
d’immenses champs créent de légères 
vagues répétées jusqu’à ne voir plus 
qu’un flou blond et bleuté parsemé 
de quelques toits que dessinent les  
hameaux.



3534

Coupe schématique d’un coteau ouvert

Vision très ouverte Vision semi-ouverte, entre bocage épais et basses prairies

au fond, la vallée de l’arzVision très ouverte sur le plateau, 
possible grâce à la topographie

espaces oUverts

typoLogies de perceptions

Les grandes ouvertures paysagères sont conditionnées par la présence d’un plateau.
à l’occasion, de rares coteaux surplombant le territoire, le regard se perd à l’horizon.
Les champs des plateaux forment de grands espaces monotones limités au large par la végétation. 
ils se succèdent et se distinguent les uns des autres par d’intéressantes variations de couleurs. 
Ces grands espaces permettent par ailleurs une lecture fine de la topographie.

horizons lointains

Les espaces ouverts, des percées permises par un relief doux et une végétation éparse
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Coupe schématique d’un plateau mi-ouvert

Vue à profondeur limitée

angle de vision ouvert Barrière bocagère diffuse

grande culture portant le regard au loin

Les espaces ouverts, des percées permises par un relief doux et une végétation éparse
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espaces Mi-oUverts, Mi-ferMés

Coupe schématique d’un coteau semi-ouvert

à fLanc de coteaU

Vision rythmée par une trame bocagère régulière Coteau bloquant la vue

Les espaces mi-ouverts se retrouvent sur l’ensemble du territoire. 
Les coteaux se faisant face permettent tantôt de lire le bocage par les successions de trames végétales, tantôt de découvrir 
l’organisation d’un village.
Les vallées ouvertes et larges proposent des vues profondes et cadrées par la végétation. 
Certaines formes de bocage diffus constituent aussi des ouvertures sur des paysages très variés de prairies, de petites cultures, 
de hameaux ou maisons isolées et de vallonnements singuliers.

Coteau permettant la lecture de la forme
du village de rochefort-en-terre

Cadrage de la vue par la 
végétation en premier plan
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Coupe schématique d’un fond de vallée ouvert

en fond de vaLLée

Fond de vallée pâturé offrant 
une vue profonde mais cadrée

Large vallée avec une 
ouverture limitée par le coteau

Les espaces semi-ouverts, une typologie créée par une végétation dense
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Coupe schématique d’un espace de bocage

Bocage des collines offrant çà et 
là des cadres intimes 

espaces intiMes

Les espaces intimes sont définis comme de petits lieux souvent sombres pris dans un écrin de boisements. Quelquefois, la vue est 
obstruée en profondeur par la végétation qui ne laisse rien entrevoir du relief et bouche toutes les perspectives. 
Ce schéma se retrouve dans les antichambres de la vallée de l’arz : la petite rivière n’est plus perceptible sauf dans les quelques 
zones de clairières silencieuses. Le bocage au quadrillage polygonal donne une impression d’ouverture en surplomb mais ferme 
les vues lorsqu’on le traverse. 
sur le plateau, le bocage fait écran au regard et remplace la succession de champs par un rideau ligneux.

espaces de bocages

etangs dissimulés par le bocage

Les espaces intimes sont les typologies les plus présentes dans le territoire
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Coupe schématique d’un fond de vallée fermé

Fond de vallée,
Moulin de Larré

Végétation dense, fermeture visuelle Milieu humide, présence de cours d’eau

Cours d’eau, 
silhouette timide

percée sur la valléeVision encadrée 
par les boisements

Végétation typique 
de milieux humides

en fond de vaLLée

Les espaces intimes sont les typologies les plus présentes dans le territoire
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des Micro-paysages aUx grands horizons
d’un endroit à l’autre du territoire, 
de grandes logiques de perceptions 
visuelles se dégagent. La végétation et 
le relief sont les outils de fabrication 
de ces horizons paysagers. Le relief 
mouvementé de ce territoire place 
souvent le promeneur sur un belvédère 
tandis que les boisements l’insèrent 
dans un cadre souvent intimiste. 
Ces espaces souvent clos prennent 

diverses formes tantôt effilées, tantôt 
en clairières, tantôt en antichambres 
tels des puits de lumière extirpés à ces 
masses sombres. 
Cette carte présente les différentes 
typologies d’ouvertures visuelles 
relatives au relief. sur les plateaux 
on retrouve des surfaces en majorité 
ouvertes, tandis que les coteaux offrent 
des vues découvertes, entrebâillées à  

totalement fermées. Le relief est sculpté 
et souvent clos par les boisements 
qui s’éclaircissent parfois laissant 
apparaître les couloirs humides des 
fonds de vallée.
Cependant le bocage réparti sur 
l’ensemble du site crée des espaces 
fermés quelle que soit la topographie.

sous cette trame commune se dégage 
une diversité de typologies paysagères. 
horizons lointains, espaces en fond de 
vallée, milieux intimes et resserrés...
Ces perceptions s’offrent à nous au 
gré des chemins, au hasard d’une 
pratique culturale particulière, laissant 
par accident une percée sur ces 
milieux remarquables et recherchés. 
On comprend donc que ces horizons 
paysagers ne se découvrent que par rares 
occasions, en lien avec l’occupation et 
l’utilisation des sols agricoles et souvent  
à proximité des cours d’eau. aucun de 
ces paysages n’est entièrement valorisé. 
ils se révèlent sous des circonstances 
« exceptionnelles », par «accident». 
Le potentiel que peuvent offrir ces 
percées n’est donc pas exploité.    
rochefort-en-terre illustre bien ce 
phénomène. une plongée sur le village 

se déploie depuis le haut du coteau, 
ancienne carrière de schiste couverte 
de landes et encadrée par des chemins 
de randonnée. pourtant, ce paysage 
remarquable n’est en aucun cas indiqué 
et n’est permis que par la  végétation 
basse qui s’y est développée. 
Ceci peut paraître surprenant lorsque 
l’on voit que le tourisme est l’un des 
atouts majeurs de la région. Chacun des 
villes et villages prend soin de mettre 
en valeur son patrimoine architectural 
et installe des cheminements autour 
d’elles afin de promouvoir leur bourg 
et ses alentours. Mais qu’en est-il de 
toutes ses vues, de ses panoramas 
qui pourraient compléter ce travail? 
pourquoi ne pas relier promenades et 
scènes paysagères ?  
 
saint-Jacut-les-pins est le seul village, 

à notre connaissance, à avoir poursuivi 
sa réflexion sur la perception de son 
territoire en installant un belvédère sur 
la Vilaine. Cette initiative est d’autant 
plus pertinente qu’elle renvoie à la 
principale caractéristique de ce village : 
être en promontoire sur la vallée.

Cette réflexion nous amène à établir des 
enjeux autour de cette problématique de 
perception du territoire : 
- mettre en valeur les différentes logiques 
paysagères et percées exceptionnelles 
sur l’extérieur du territoire
- créer une cohésion entre ces vues     
   variées 
- remettre les cours d’eau à l’honneur 
- prolonger la relation entre le littoral et  
   l’arrière pays

donner Une MeiLLeUre LectUre dU territoire
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carte des horizons paysagers

Caden

Lauzach

Berric

questembert

Limerzel

Malansac

Vannes

La Vraie-Croix

Larré Molac
saint-gravé

Le Cours

pluherlin

rochefort-en-terre

Légende

grands panoramas Limite de la 
communauté de communes

Ligne de bascule, 
inclinaison vers un 
nouveau territoire 
porté sur le littoral

n

Lignes de crêtes Boisements faisant écran





chapitre 3 :
interprétations
L’approche sensible nous a permis de découvrir et restituer les ambiances et caractéristiques que nous avons perçues sur le 
Pays de Questembert. Nous allons à présent traverser divers domaines d’exploration afin de confirmer, d’étoffer et d’enrichir 
les intuitions nées de notre première visite. en s’appuyant et en s’imprégnant d’éléments objectifs tels que des données 
géologiques, historiques, ou encore sociologiques, nous tentons de comprendre la particularité et le caractère unique du 
territoire rural qu’est le pays de questembert. nous construisons ainsi peu à peu le canevas qui fait du pays ce qu’il est 
aujourd’hui. 





Le socLe
de l’histoire globale de la géologie de la Bretagne au territoire du pays de questembert, 
nous allons en balayant géomorphologie, géologie, hydrologie, pédologie, et climat, 
apporter les connaissances nécessaires à la compréhension de la formation de ce 
territoire. 
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éLéments identitaires du reLief
Un territoire aUx forMes strUctUraLes variées

Le nord du territoire est structuré par une direction est-ouest issue du sillon 

armoricain alors que l’océan impose sa logique au sud par un relief contrarié. 

vallées, plateaux, collines, plaines, antichambres : une diversité structurelle.

Barrage de arzal
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vallées, plateaux, collines, plaines, antichambres : une diversité structurelle.

Barrage de arzal

L’accroche nord.
La vallée de la Claie et le canal de l’Oust, par leurs reliefs 
marqués, forment les limites et soulignent le plateau nord, 
point culminant de notre territoire.

Le pLateaU éLancé
Le plateau nord, contraint par deux vallées parallèles et 
profondes, domine le territoire et s’évase vers l’ouest.

Le coULoir de L’arz
dans la logique du système ouest-est, la rivière de l’arz 
trace ses méandres au fond d’une vallée encaissée et 
étroite aux versants dissymétriques. De petits affluents 
perpendiculaires forment des pincements rocheux, des 
petites antichambres.

Le pLateaU centraL doMinant
Bordé par la vallée de l’arz, le plateau, parallèle à la 
direction armoricaine, s’affaisse légèrement vers l’océan, 
alors qu’à l’est il s’interrompt brusquement au passage de 
la Vilaine.

Un contraste de pLateaUx et de vaLLées
Le système est-ouest se brise et s’oriente vers l’océan. 
d’étroites vallées sinueuses et froncées se dessinent au 
creux des plateaux et se rencontrent le long de la côte 
atlantique.

Un enseMbLe de vaLLées raMifiées
Une légère influence de la diagonale armoricaine se ressent, 
mais elle se complexifie. L’addition d’affluents bosselle le 
territoire et esquisse un paysage collinéaire. au cœur de ce 
relief mouvementé, se faufilent de fines vallées tortueuses.

fond pLat de La viLaine
Les coteaux abrupts contrastent avec le large couloir plat 
et humide qui loge les méandres de la Vilaine. 

Une descente continUe
‘’L’entre-deux’’ dissymétrique, légèrement bombé, 
s’accroche au plateau central . il bascule progressivement 
vers l’estuaire.

Les pLaines saLées
L’océan s’infiltre dans les terres, il se disperse en étoffant 
le réseau hydrographique. des poches d’eau décousues 
s’assemblent à l’intérieur de cette vaste plaine.

n

0       1         2        3        4        5
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Une bascULe vers L’océan 

a’

a

d

d’C’

C

B’

B

Les grands systèmes morphologiques
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ESTOUEST

Coupe longitudinale aa’ : le long plateau central s’étire jusqu’au fond de vallée de la Vilaine.

pLateau centraL

Un relief complexe partagé entre la grande direction armoricaine et l’influence océanique
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Coupe transversale dd’ : le plateau central domine les collines de Limerzel et les méandres de la Vilaine.

cLusepLateau nord
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Coupe transversale CC’ : passage entre les deux entités chahutées, affaissement progressif vers l’océan.

pLateau centraLpLateau nord

Coupe transversale BB’ : succession de plateaux et vallées jusqu’aux plaines salées.

pLateau centraL reLief chahutépLateau nord cLuses
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éLéments identitaires du reLief
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ESTOUEST

Un relief complexe partagé entre la grande direction armoricaine et l’influence océanique

implantation des villes dans le relief

La logique d’implantation du bâti s’effectue en fonction du relief et est forte-
ment liée à l’hydrographie. On observe des villes et villages perchés en haut de 
coteaux telles que rochefort-en-terre, sur les plateaux comme questembert, 
ainsi qu’en  fond de vallée, à proximité des cours d’eau. L’implantation agricole 
sur ce socle est décrite dans les pages suivantes.
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Coupe transversale CC’ : passage entre les deux entités chahutées, affaissement progressif vers l’océan.

bascuLe vers L’estuaire
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pLaines saLées

vaLLées ramifiées
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géoLogie 

0 100km10

Cisaillement sud-armoricain

sillon de Bretagne

Le pays de questembert est à la rencontre 
des domaines ligérien et armoricain, en 
d’autres termes, là où les schistes et les 
granites s’entremêlent pour former les 
premiers reliefs du massif armoricain. 
La géologie du site est en grande partie 
marquée par les deux cisaillements qui 
le cernent et matérialisent les grandes 
orientations du paysage.

Un site sUr Une transition géoLogiqUe

Une site géoLogiqUe chahUté

synclinal 
de

rochefort-en-terre

rochefort-en-terreL’arzL’Oust

anticlinal de Lanvaux

plateau de Lanvaux

0 0,5
1km Briovérien à arenigien à 

dominante gréseuse
schiste : siltstones
 à débit ardoisier

siltstones à 
lamines gréseuses

schistes tachetés, 
quartzites 
cornéennes

Le pays de questembert se situe sur un socle chahuté par les événements géologiques.

25

50m

roches métamorphiques

roches plutoniques

roches sédimentaires
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géoLogie 

Les plateaux de Lanvaux et de questembert sont les deux grandes entités géologiques du pays de questembert. ils sont 
responsables de la formation des roches métamophiques et ont un impact fort sur les écoulements qui ont façonné les reliefs 
par érosion. 

Limerzel

Filons de batholite

plateau de questembert

granite alcalin cataclasé 
des Landes de Lanvaux

Batholite de questembert
(granite)

protérozoïque : Briovérien,
micaschistes à muscovite

Le pays de questembert se situe sur un socle chahuté par les événements géologiques.

deUx pLateaUx granitiqUes, des vaLLées MétaMorphiqUes
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L’histoire géologique du site explique la richesse de la topographie et des sous sols. Le système hydrologique est lié à la nature des roches : grès, schiste, granite. 

géoLogie
La genèse d’Un paysage

RencontRe des plaques continentales 
cRéation d’une chaîne de montagne

3. -365 Ma* érosion et 2è intrUsion MagMatiqUe

2è intrusion 
magmatique

Force de 
compression

1. -650 Ma* Un territoire recoUvert par Les eaUx

plaque armoricaine

plaque aquitaine

Force de 
compression

sédiments 
protérozoïques

mer

2. -550 Ma orogenèse hercynienne

Force de 
compression

failles

Plissements, failles, plutonisme et métamorphisme   

sous les forces de compression, les plaques se 
plissent et se cassent formant des chaines de 
montagnes et un système de failles. L’apparition de 
failles et le chauffement des plaques font remonter 
des poches magmatiques formant il y a 500 Ma le 
pluton des Landes de Lanvaux. autour du pluton, 
apparaît une auréole de roches métamorphiques 
créée par la pression et la chaleur du pluton, 
donnant les schistes et grès métamorphisés de la 
vallée de l’arz.

AppArition du grAnite de lAnvAux,  et des 
schistes de lA vAllée de l’Arz

chaîne de montagne

subduction de la plaque 
aquitaine sous la plaque 
armoricaine

pluton granitique, futures 
Landes de Lanvaux

métamorphisme de contact 
(schistes)

200 Ma plus tard, une deuxième poche de magma 
remonte formant le pluton granitique du plateau de 
questembert. Les chaines de montagnes s’érodent 
mettant à jour les deux plutons granitiques et leurs 
auréoles schisteuses.

intrusion
magmatique

roches 
sédimentaires 
futur schiste

grès 
métamorphisé
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L’histoire géologique du site explique la richesse de la topographie et des sous sols. Le système hydrologique est lié à la nature des roches : grès, schiste, granite. 

4.  pLisseMents et cassUres

granite de Lanvaux

Force de 
compression

granite de questembert

5. creUseMent des vaLLées

Vallée de l’arz creusée 
dans le grès

Zone broyée 
par les forces de compression

schiste broyé plissé

Failles perpendiculaires 
aux failles principales

La Vilaine a creusé son 
lit dans le schiste.

utilisation des plissements 
du terrain par les cours 
d’eau secondaires

Deux plateaux granitiques 
peu soumis à l’érosion

Des vallées creusées Dans 
le schiste et le grès

Des plateaux Digités 
par Des plissements géologiques

La Vilaine

L’
ar

z

s
s

n

Les schistes et le grès à l’inverse sont plus 
friables, c’est là que l’eau a creusé ses vallées, 
contournant les plateaux granitiques. 

Les forces de compression s’appliquant sur 
le site ont formé des plissements, des failles 
perpendiculaires aux failles principales. elles 
créent des griffes sur les rebords du plateau dans 
lesquels s’écoulent les chevelus qui irriguent le 
fond des vallées.

Le paysage est marqué par les deux grandes 
langues granitiques qui le structurent. peu 
soumises à l’érosion, elles correspondent aux 
plateaux de questembert et de Lanvaux que nous 
connaissons aujourd’hui.



5554

0 5 10km

Carte géologique simplifiée (BRGM)

redon

Les roches plutoniques

Les roches métamorphiques

Les roches sédimentaires

granite alcalin cataclasé des Landes de Lanvaux

Batholite de questembert (granit)

Llandovérien sup. à Ludlowien : 
schistes séricitiques et chloriteux

plio-quaternaire : sables jaunes, rouges, 
cailloutis colorés, limons loessiques

questembert

Oust

Vilaine

arz

0 5 10km

redon

questembert

Carte des reliefs et de l’hydrographie (ign)

3

2

1

Oust

Vilaine

arz

schistes tachetés à andalousite; 
schistes à biotite et andalousite 

Caradocien : schistes et micaschistes à 
muscovite, biotite, andalousite

Caradovicien : siltstones hétérogènes 
souvent rougeâtres

La composition des roches de sous-sol est à l’origine des reliefs de questembert.

géoLogie
à Une roche, Un reLief

dans ce contexte géologique riche 
et varié, l’érosion met en exergue les 
caractéristiques physiques des roches. 
en découlent des reliefs et des cours 
d’eau inhérents au sous-sol. 

n

n
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Llandovérien sup. à Ludlowien : 
schistes séricitiques et chloriteux

10km

redon

La composition des roches de sous-sol est à l’origine des reliefs de questembert.

Les roches métamorphiques sont les 
roches les plus sensibles à l’érosion sur 
notre territoire. Les feuillets permettent 
très facilement à l’eau de s’infiltrer et 
d’éroder la roche. 
dans le triangle Limerzel, Caden, péaule, 
majoritairement métamorphique, le 
réseau hydrographique forme alors 
un chevelu dense et complexe avec de 
nombreux vallons et recoins qui rendent 
le relief très complexe. Les coteaux du 
plateau de Questembert s’affirment au 
moment de la transition entre batholites 
de questembert et micaschistes. Les 
principaux cours d’eau venant du 
plateau profitent des failles normales 
pour dévaler la pente.

1.Le cheveLU MétaMorphiqUe 

Malansac

st gorgon

Caden Molac

arz

Oust

pleucadeuc

La batholite est une roche plutonique 
dure s’érodant en arrondi. Mais ici, 
le plateau est parsemé de failles 
qui accentuent en certains points le 
vallonnement et forment les vallons 
principaux du plateau. ailleurs, les 
reliefs restent doux et les cours d’eau 
serpentent dans les dépressions dues 
à l’érosion de la roche granitique.

La composition du granite de Lanvaux le 
rend plus compact et homogène que son 
homologue de questembert.  en résulte 
une hydrographie moins développée 
sur le plateau et se concentrant 
dans quelques failles.  Le relief reste 
très uniforme mais les coteaux sont 
abrupts en raison de la couche de grès 
légèrement métamorphisée qui le borde. 
Cette dernière est d’ailleurs le support 
principal d’écoulement de l’Oust et 
de l’arz qui contournent par l’est les 
plateaux granitiques. 

2. Le pLateaU faiLLé 3. Le pLateaU coMpact

Caden

Limerzel

péaule
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hydroLogie
Une organisation hydrographiqUe sUivant trois LogiqUes

Les cours d’eau situés au sud de l’arz, 
possèdent de nouveau une orientation 
nord-sud. ils rejoignent ainsi rapidement 
la Vilaine ou vont se jeter directement 
dans la mer, suivant le relief qui 
commence doucement à tendre vers celle-ci.

Les cours d’eau qui descendent du nord 
se jettent dans la Claie et l’Oust. ils sont  
majoritairement orientés vers le sud et 
viennent ainsi butter contre les Landes 
de Lanvaux, barrière naturelle qui les 
dévie vers la Vilaine.

Les rivières de la Claie et de l’arz 
forment une coupure dans la logique 
hydraulique nord-sud du territoire. en 
effet, elles coulent de l’ouest vers l’est 
parallèlement et se rejoignent avant de 
se jeter dans la Vilaine. Leurs vallées 
enserrent la forêt de Molac  et le bois 
de Lanvaux, qui se partagent le plateau 
avec des espaces agricoles.

La communauté de communes du pays de 
questembert s’étend au sein d’un réseau 
hydrographique dense et complexe. Ce 
réseau s’inscrit dans le bassin versant 
de la Vilaine qui est, lui-même, découpé 
en plusieurs sous-bassins versants, 
correspondant aux cours d’eau majeurs. 
Le territoire d’étude se situe à l’ouest 
de la Vilaine et est régi par trois grandes 
logiques directement liées aux contextes 
géographique et géologique.

territoire 
d’étude

questembert

bassin versant
de la Vilaine

Une organisation nord-sUd L’infLUence de La Mer

La coUpUre dU pLateaU de LanvaUx

Les Landes de Lanvaux constituent une barrière naturelle au cours d’eau. trois typologies de cours d’eau.

n

0               10               20          30 km
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Les Landes de Lanvaux constituent une barrière naturelle au cours d’eau.

L’organisation hydrographique liée à l’arz 
est assez particulière. de fait, le cours 
d’eau présente un nombre important 
d’affluents, qui rejoignent la rivière, 
formant de petites et très courtes vallées 
qui viennent denteler le paysage en 
autant d’antichambres à la vallée de l’arz. 
Les coteaux présentent ainsi un relief 
doucement bosselé qui rend la lisibilité 
de la vallée difficile.

au sud de l’arz, le réseau s’articule 
principalement autour de deux cours 
d’eau : le trévelo à l’est et le saint-éloi 
à l’ouest.  Leurs affluents, de nombreux 
ruisseaux, rus et fossés, forment un 
chevelu très dense. Bien que peu 
visible, La présence de l’eau est ainsi 
importante et elle s’articule autour 
d’une étroite relation avec l’urbanisation 
et l’agriculture. On trouve ainsi nombre 
d’aménagements et la présence de 
l’eau, en général, est mise en valeur 
dans les villages.

au sud-est, près de l’embouchure de 
la Vilaine et à sa confluence avec le 
trévelo, le relief s’ouvre et s’adoucit pour 
permettre à des vallées plus généreuses 
de s’installer. On observe alors un 
paysage de zones humides étendues 
et de vastes marais, où les cours d’eau 
viennent méandrer tranquillement 
jusqu’à la mer.

La denteLLe de L’arz Le cheveLU des pLateaUx Les Marais dU tréveLo et de La viLaine

hydroLogie
Un réseaU hydroLogiqUe hétérocLite

la Vilaine

le trévelo

l’arz

le
 s

ai
nt

-é
lo

i

Malansac

rochefort-
en-terre

saint-gravé

Molac

La Vraie-Croix

sulniac

Berric

Lauzach

Muzillac

Le guerno
péaule

Limerzel

Caden

questembert

pluherlin

trois typologies de cours d’eau.
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hydroLogie
Les paysages de L’eaU

L’eau sur les plateaux n’est pas visible 
mais perceptible. en effet, l’humidité 
de l’air, la végétation changeante dans 
les plissures du relief nous indique sa 
présence. Les fossés, petits ruisseaux, 
glissant vers les bords des plateaux, se 
jettent dans les pentes par lesquelles 
une végétation abondante semble jaillir. 
Les cours d’eau et ruisseaux y sont assez 
courts et ne semblent accueillir des eaux 
vives qu’en cas de pluie. L’humidité reste 
cependant présente, s’accumulant dans 
de petites dépressions et s’exprimant 
par endroit par des bétulaies. L’eau y est 
donc invisible mais perceptible par la 
végétation hydrophile.

Les marais présents en petites taches 
éparses sur le territoire prennent une 
autre dimension dans la vallée du trévelo 
et de la Vilaine. dans ces deux endroits, 
le paysage se découvre, montrant une 
flore humide, une impression d’éponge 
saturée. Cependant l’eau ne se voit 
toujours pas et l’on peine à la rejoindre.  
phragmites, joncs, saules... On devine la 
présence d’un cours d’eau mais le travail 
des fossés de drainage y est encore 
efficace et laisse de larges prairies à 
pâture nous éloigner de l’eau.
On devine le travail important de 
l’homme et de l’animal.

dans les vallées, l’eau se ressent, colle 
à la peau, suinte des pentes mais n’est 
pas facile à voir. Les prairies humides 
nous ouvrent des points de vues sur 
le cours d’eau, une petite retenue, un 
petit champs de maïs, traces assez 
rares de l’action de l’homme. Le reste 
n’est qu’exubérance végétale, la nature 
reprend de droit ce que l’homme lui 
avait pris. dans ces vallées on ne voit 
que l’écran de verdure se brisant par 
endroits. L’eau se perçoit, puis s’échappe, 
s’engouffrant dans la végétation.

L’oMniprésence peU visibLe des pLateaUx

La spongiosité des Marais

Les vaLLées détreMpées

Les fougères, joncs, bouleaux, saules, lignes de végétations denses, marquent l’impression d’humidité 
des plateaux

Les carex, phragmites, joncs, eau affleurante, prairies humides, marquent la présence importante d’eau 
dans le sol

La végétation exubérante, les saules, aulnes, poivres d’eau, grande berces...se développent de façon 
spectaculaire grâce à la présence importante d’eau dans les vallées

Une végétation exubérante, marqueur de l’eau invisible. Un rapport à l’eau oublié.
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Une végétation exubérante, marqueur de l’eau invisible.

hydroLogie
L’eaU Maîtrisée ? 

Les étangs sont très présents sur le 
territoire. ils auraient été construits grâce 
à la forte présence d’eau de ruissellement 
et du relief marqué. deux périodes de 
développement se voient attribuer leurs 
constructions Xi-Xiiiè siècles et XiXè 

siècle. souvent, pour la mise en place 
de moulin, il était plus pratique que les 
vallées soient encaissées. Ces ouvrages 
se sont construits majoritairement grâce 
à la construction de digues en mi-pente, 
l’argile des plateaux ayant sûrement dû 
faciliter l’étanchéité. actuellement les 
étangs sont discrets, à l’exception des 
étangs communaux qui servent de lieux 
de vie, de pêche, de promenades...

Le territoire de la communauté de 
communes recèle de nombreux 
ouvrages liés à l’eau. souvent en ruine 
et cachés sous une épaisse végétation, 
les nombreux moulins des vallées 
marquent la toponymie des lieux. On 
peut apercevoir de vieux ponts en granit, 
de vieilles digues, des biefs, passages à 
gués, autant de marqueur d’une activité 
aujourd’hui disparue. plus proche des 
villages et hameaux, lavoirs, fontaines 
et abreuvoirs surgissent et offrent une 
eau claire provenant des nombreuses 
sources jaillissant sur les bords de 
plateaux. 

Les sources sont sacrées et portent 
les noms des saints locaux. elles sont 
ouvragées, aménagées par de petits 
sanctuaires. elles ont souvent plusieurs 
fonctions, à la fois sacrées et servant 
d’abreuvoir ou de lavoir. elles possèdent 
presque toutes des croyances locales de 
bienfaits divers et variés, des guérisons 
aux abondances agricoles en passant par 
la rencontre d’un époux. Ces lieux sacrés 
étaient souvent déjà utilisés à l’époque 
des Celtes. Ces lieux de cultes sont 
pourtant en perte de reconnaissance 
en même temps que les populations se 
détournent de l’eau.

L’iMportance des étangs

Une MULtitUde d’oUvrages

Un éLéMent MystiqUe oUbLié

Les étangs ont été créés pour constituer des réserves d’eau ou pour le fonctionnement de moulins. il 
résulte parfois de l’extraction de matériaux.

Ces nombreux ouvrages sont difficilement visibles, il faut souvent prendre des chemins de randonnées 
pour les trouver

Ces lieux sacrés, d’aspect ésotériques, possèdent une forte présence et semblent encore habités

Un rapport à l’eau oublié.
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Compilation des données hydrographiques et géologiques avec le relief

Les plateaux granitiques orientent l’intérieur des terres d’est en ouest.

géoLogie
Un paysage orienté est-oUest par La géoLogie
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Les plateaux granitiques orientent l’intérieur des terres d’est en ouest.

Les massifs granitiques cadrent l’écoulement des deux 
principaux cours d’eau que sont l’Oust et l’arz pour donner une 
dynamique est-ouest qui ne changera qu’à l’arrivée dans les 
roches métamorphiques de la Vilaine.

arz

Oust

Vila
ine

Claie

synthèse des dynaMiqUes engendrées par La géoLogie

O 5 10km

n
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étude des soLs
répartition des différents types de soLs

trois grands ensembles de typologies de sols.

sols bruns à lessivés, issus des plateaux 
bocagers et ondulés formés de granite. 
assez drainant et riche en matière organique.

sols bruns des plaines cultivées bordant 
la Claie et l’arz issus des schistes de 
Bain-sur-Oust.

sols bruns à lessivés souvent acides 
parfois podzolisés des forêts, issus du 
granite des Landes de Lanvaux. sol très 
peu profond, roche mère apparente.

sols issus de schistes ordovicien, peu à 
moyennement profonds, parfois lessivés 
issus des plateaux. assez sablonneux.

sols alluviaux parfois tourbeux, 
profonds, hydromorphes, des marais 
cultivés de la Vilaine et de ses affluents.

sols profonds hydromorphes formant 
une dépression, issus de schiste 
recouvert de sables.

0 2 km

+ soL sabLo-LiMoneUx
fort potentieL agricoLe

soL érodé - soL argiLeUx
faibLe potentieL agricoLe

questembert

rochefort-en-terre

Muzillac

source : agrocampus Ouest, 2011

n
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trois grands ensembles de typologies de sols.

cLimat-cLimax
qUeLLe végétation sUr ce socLe?

sans l’intervention de l’homme, une 
forêt dominée par les chênes pédonculés 
recouvre l’ensemble du territoire. il 
s’agit du climax, un état d’équilibre de la 
végétation induit par le sol et le climat.
On trouve également une lande 
climacique continentale dominée par la 
bruyère cendrée et l’ajonc au niveau de 
rochefort-en-terre.

avant L’apparition de L’hoMMe

Un cLiMat infLUencé par L’océan

hêtre 
espèce présente sur les pentes 
ombragées, aimant une forte humidité 
atmosphérique et des sols profonds. 
peu présent dans la région faute de 
haut relief et de forte humidité.

La Bretagne possède un climat 
océanique qui, à l’échelle de quelques 
kilomètres, se décline en une multitude 
de microclimats. 
dans la région de questembert, les 
humeurs du ciel sont sous l’influence 
de la mer à proximité, mais également 
d’un arrière-pays baigné d’eau. On 
retrouve donc des hivers souvent 
pluvieux et venteux et des étés beaux 
et doux, parfois accompagnés d’averses 
ponctuelles. Les écarts de températures 
ne sont pas excessifs, il n’y a pas de 
gelées ni de canicules. Cette région de 
Bretagne bénéficie d’un ensoleillement 
plus généreux qu’au nord.

Chêne pédOnCuLé
espèce héliophile qui aime les sols 
frais et argileux.
espèce principale de la région.

Landes CLiMaCiques
induites par la pauvreté des sols

VégétatiOn huMide des
FOnds de VaLLées

des boisements naturels dominés par les chênes.

Boisements humides des vallées

Landes climaciques

Boisements de la série du chêne pédonculé

n

0 2 km

questembert

rochefort en terre

Muzillac





occupation et usages du soL
S’appuyant sur le socle géologique, les hommes ont travaillé la terre. Au fil des années, 
l’usage du sol a évolué selon les pratiques et techniques mais est toujours resté lié à son 
territoire, à sa végétation endémique. Cela est-il toujours vrai aujourd’hui ? Comment 
expliquer les activités agricoles qui se sont développées sur ce territoire et celles dont 
il ne reste que quelques traces ? quels sont les points forts et les points faibles de ce 
paysage rural ?
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genèse des paysages ruraux
1. arrivée des ceLtes, preMiers défrichages en eLLipse

Les premières structures agricoles se 
mettent en place selon un principe de 
défrichage en ellipse.
L’occupation du territoire est dispersée 
en hameaux de quelques familles.

Châtaignier
introduit par les romains au ier siècle 
pour son bois et la farine de châtaigne.

arrivée des celtes, premières structures agricoles, premiers défrichages en ellipse

MoLac boUrg : L’eLLipse

Cadastre napoléonien

défrichage en ellipse

à Molac, on observe au XiXè siècle, un 
système en ellipse dans le parcellaire, 
probablement issu du défrichage celte. 

Cadastre actuel

Moyen-âge, essor de la lande, apparition progressive du bocage
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arrivée des celtes, premières structures agricoles, premiers défrichages en ellipse

2. Moyen-âge : essor de La Lande, apparition progressive dU bocage

BOCage
apparition progressive du bocage.
La délimitation des bocages est 
favorisée par «le droit de clore» qui 
dérive souvent d’une concession de 
l’autorité supérieure accordée par les 
seigneurs pour contenir le bétail.

MéChOus
parcelles communes en lanières.
Les parcelles collectives se multiplient 
en dehors de l’ellipse celte.          

défrichage favorisé par 
les moines de Lanvaux 
et les paysans

utiLisatiOn des BOis :
Les forêts de feuillus (châtaignier, 
chêne, bouleau) sont des forêts 
seigneuriales réservées à la chasse.

exploitation de la lande et régression des forêts

Moyen-âge, essor de la lande, apparition progressive du bocage

-  Litière tranchée à la houe et mise sous 
forme de meule tassée.

-  Bois de chauffe, un ajonc de 2,5 m en 
croissance lente (15 ans).

- étrépage (fauchage) des ajoncs de 
qualité moyenne, dit fourragés, utilisés 
pour le fourrage des animaux mélangés 
au houx et au lierre.

UtiLisation de La Lande

genèse des paysages ruraux
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xixè siècle : apogée du bocage

BOCages
La trame bocagère s’amplifie avec l’augmentation de la 
population et la privatisation des communs. Les fermes 
se multiplient par lieux-dits, et les bocages viennent 
délimiter les parcelles.

agriCuLture
petites cultures vivrières et élevages bovins.
arrivée progressive du sarrazin.

pins syLVestres
initialement importés des forêts de l’est de la France, les 
pins sylvestres sont implantés en Bretagne par Colbert,  
à proximité de la côte, pour être proches des chantiers 
navals.

utiLisatiOn des BOis
Fabrication de mâts de bateaux avec le bois du pin 
sylvestre.
Chêne d’émonde, saule et châtaigner étaient utilisés 
fréquemment pour le bois de chauffe.

3. xviiè  siècLe :  apparition des pins MaritiMes, intensification dU bocage

xviie  siècle : intensification du bocage

genèse des paysages ruraux
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utiLisatiOn des VégétauX
Le bois du pin est utilisé pour faire 
des piquets de parcelles  ainsi que la 
fabrication de meuble de moyenne 
qualité.

nOuVeLLes pOpuLatiOn, nOuVeLLes 
teChniques agriCOLes
Les exploitants agricoles de Loire 
atlantique s’installent dans la région et 
introduisent de nouvelles techniques 
culturales, telles que les cultures 
fourragères pour bestiaux. La chaux, 
utilisée pour enrichir la terre, permet 
d’étendre les terres cultivées, et 
d’augmenter leur rendement notamment 
sur les landes acides.

pin MaritiMe 
remontés naturellement des landes de 
gascogne, ils se sont bien acclimatés, 
et se ressèment d’eux-mêmes dans 
la région, avant d’être plantés pour 
la production de bois (charpente, 
menuiseries, caisses).

pOMMiers
arbres chargés de symboles chez les 
Celtes. Le cidre arrive du pays basque 
espagnol via la normandie au XiVè et 
XVè siècles. son commerce atteint son 
apogée au milieu du XiXè siècle, alors 
que le phylloxéra frappe les vignobles. 
après la seconde guerre mondiale, les 
agriculteurs font du bouillage, sorte de 
calvados maison.

4. xixè siècLe : apogée dU bocage

xixè siècle : apogée du bocage

genèse des paysages ruraux

xviie  siècle : intensification du bocage
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L’étude du maillage bocager laisse apparaître des nuances dans la trame  L’après-guerre :  intensification de l’agriculture et remembrement

transitiOn BrutaLe du systèMe 
agriCOLe
en 1945, l’agriculture bretonne, très 
en retard, est encore une polycutlure 
de type familial semi-autarcique. Les 
exploitations sont nombreuses (près de 
500 autour de questembert), chacune 
correspondant à un lieu-dit. Les fermes 
se rassemblent en camberts, forme 
de vie communautaire agricole dans 
laquelle les paysans se retrouvent au 
moment des battages.

Les trente glorieuses des années 60, 
sous l’impulsion du plan Marshall suivi 
de la politique agricole commune, 
engagent un fort bouleversement de 
l’agriculture.

épiCéa  
papeterie, palettes, caisses

sapin dOugLas
introduit pour sa forte productivité 
(croissance rapide, bois de qualité)

Unification des cultures

intrOduCtiOn d’espèCes 
aCCLiMatées

utiLisatiOn des BOis
Fabrication de meubles de 
bonne qualité en chêne, 
et châtaigner (scierie de 
Limerzel).

5. L’après-gUerre :  intensification de L’agricULtUre et reMeMbreMent

reMeMBreMent
effacement des bocages et des arbres de 
plein champs. La prime à l’arrachage des 
pommiers initie leur disparition brutale.

trois remembrements consécutifs  :
- années 50, remembrement avec 
conservation de la trame ancienne du 
parcellaire (financements importants)
- années 60, remembrement de type 
table rase, géométriser l’espace (début 
de déterritorialisation), abattages 
accentués car rémunérés au kilomètre
- 1976, nouveau remembrement plus 
respectueux, retour à un système 
proche du premier. Chaque opération 
est précédée d’une étude d’impact.

sapin de nOrdMann
production d’arbres de noël
7-8 ha

étalement  des lotissements
industries agro-alimentaires

enfrichement des fonds de vallées

genèse des paysages ruraux
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Bocage et boisements au lieu-dit la Vieille Ville au nord-ouest de Limerzel.

 bocage résidUeL et très Lâche

sur le plateau agricole de questembert, 
favorable à une culture céréalière, le 
maillage est plus lâche. 

Le bocage
Le bocage, Un MaiLLage strUctUrant et identitaire à protéger

L’étude du maillage bocager laisse apparaître des nuances dans la trame  

La structure bocagère répartie sur 
l’ensemble du territoire crée une 
certaine continuité paysagère. pourtant 
sa répartition n’est pas tout à fait 
uniforme. Certaines zones présentent 
au contraire, de larges espaces agricoles 
ouverts, après arrachage de leurs haies, 
au remembrement. Les parcelles ayant 
subi un remembrement moins important 
seront au contraire davantage maillées 
de bocage. également, les terrains 
accidentés, difficiles à la culture de 
céréales, ont généralement un bocage 
plus dense.

     bocage MieUx conservé,
pLUs dense

autours de Larré,  le parcellaire est encore 
très morcellé, prouvant bien que les 
vagues successives de remembrements 
n’ont pas dû toutes être suivies. 
Le bon état du bocage est pourtant loin 
d’être garanti car, depuis longtemps, il 
a perdu sa valeur économique. il n’est 
donc pas assez entretenu et risque de  
péricliter.

Bocage et boisements autour de Larré.

questembert

Larré

Limerzel

Larré

Cadrage sur le lieu-dit de la Vieille Ville. photo aérienne de 1948 et d’aujourd’hui.

avant le remembrement, les parcelles 
étaient plus réduites et constamment 
entourées de haies bocagères. On 
observe également sur la photographie 
ancienne des pommiers de plein champs.

L’après-guerre :  intensification de l’agriculture et remembrement
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L’agriculture se spécialise et s’intensifieLa perte des traditions agricoles s’accélère dès l’après-guerre

FOire

usine

Lande: 
fourrage

produits des haies

produits des pommiers
assolement triennal 

produits des cultures

culture vivrière

fumier

évoLution des pratiques agricoLes
La fin de La poLycULtUre

diMinUtion des agricULteUrs

intensification de L’agricULtUre

oUvertUre dU bocage

transition agricoLe aU xxè siècLe

La modernisation par la mécanisation induit 
une diminution du nombre d’exploitants et 
d’exploitations (disparition des camberts, et 
individualisation des pratiques). Les surfaces 
agricoles augmentent. 

L’agriculture s’intensifie et se spécialise, les 
structures de production sont simplifiées 
(production laitière, maïs fourrager, élevages 
porcins et avicoles).

des politiques successives de remembrement 
impactent le paysage :
- disparition des micro-reliefs (crêtes des labours)
- coupe du bocage et arrachage des pommiers

Les logiques de productivité abandonnent les 
races locales (vache pie noire) au profit de races 
importées (holmstein).

attelage de boeufs des foires fréquentes

systèMe agricoLe dU xixè siècLe
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MarChé 
BOursier

pOuLaiLLer
étaBLe

Laiterie industrie 
agrOaLiMentaire

+intrans

L’agriculture se spécialise et s’intensifie

de nos jours, l’agriculture bretonne, bien 
que première de France, assiste à un certain 
déclin.
La spécialisation et les pratiques intensives 
engagent une déterritorialisation de l’agricul-
ture à travers des élevages hors sol (porcins 
et avicoles) et une déconnexion  entre les 
cultures et la logique géographique.
Les différentes politiques d’aide ont fait de 
cette agriculture un système sous perfusion 
qui pâtit de la crise économique.
une forme de reconversion s’initie par des 
pratiques plus respectueuses de l’environ-
nement (agriculture biologique, assolements 
maîtrisés...)

de nos joUrs

remembrement dans la commune de Molac, cadastre napoléonien et cadastre actuel.

évoLution des pratiques agricoLes
La spéciaLisation et ses LiMites

La perte des traditions agricoles s’accélère dès l’après-guerre

Aides de la PAC
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évoLution généraLe de La végétation
en 1850

Pluherlin
Rochefort-en-Terre

Limerzel

Péaule

Noyal-Muzillac

Questembert

Larré

Caden

MalansacSulniac

Berric

Landes de Lanvaux et rochefort

Landes domestiques

Boisements

prairies

en 1850, les landes, à l’usage agricole, 
recouvrent une grande partie des 
campagnes. L’ensemble des fonds de 
vallons est utilisé pour les prairies. 
quelques grands boisements sont déjà 
présents sur les landes de Lanvaux.
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Un paysage qui a beaucoup changé

de nos joUrs

Boisements présents en 1850

Boisements apparus entre 1850 
et aujourd’hui

enfrichements récents des 
fonds de vallées

stations de landes

de nos jours, les boisements sont bien 
plus nombreux, synonymes d’une 
fermeture progressive du paysage. Les 
landes, sans usage économique, ont 
presque toutes disparues. Les grands 
boisements de 1850 persistent pour la 
plupart, et se sont étendus. Les fonds de 
vallées, eux,  se sont enfrichés.
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étude de cas
Les Landes à MoLac

Landes résiduelles

CulturesBoisements

Landes

1858

1944

1993
étude originelle: estelle ducom

grande lande de Lanvaux

Commune de Molac

Commune de Molac

Commune de Molac

La Louisiane

La Louisiane

Lande des noés

La grande Brousse

La grande Brousse

La grande Brousse

kerlac

kerlac

ker alice

ker alice

La prince

La prince

La prince

Les landes qui couvraient autrefois 
le plateau de Lanvaux ont été 
progressivement grignotées par les 
cultures et les boisements de pins, 
leur usage agricole ayant disparu. 
Ces milieux riches se ferment ainsi 
progressivement à partir du XXeme siècle.

des fonds de vallées enfrichés, des cultures qui s’avancent jusqu’au cours d’eauLes landes progressivement remplacées par bois et cultures
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La vaLLée de L’arz, nord de rochefort
étude de cas

Landes de rochefort

Boisements

enfrichements

Cultures

Cours d’eau

prairies

1853

1952

2012

La Ville Boury

La Ville Boury

La Ville Boury

Brécéhan

Brécéhan

Le quenelet

Le quenelet

Le quenelet

Brécéhan

La Bogerais

La Bogerais

La Bogerais

Les fonds de vallées étaient encore 
activement pâturés il y a 60 ans. 
L’évolution de l’agriculture permet 
de cultiver le fond de vallée,  et 
les parcelles non exploitables se 
sont enfrichées. quelques prairies 
perdurent, mais elles sont bien peu 
nombreuses par rapport à 1952.

des fonds de vallées enfrichés, des cultures qui s’avancent jusqu’au cours d’eauLes landes progressivement remplacées par bois et cultures
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des forêts morcelées difficiles à gérer

strUctUre de La propriété : Une Majorité de parceLLes privées 
Les boisements

Une dominante de forêts privées

Molac

Malansacquestembert

La Vraie-Croix

Caden

une diversité d’essences dominées par les chênes et les pins maritimes

Forêts privées95 % 
3 %

1.5 %

0.5 %

Forêts appartenant à un établissement public

Forêts communales
Forêts domaniales

pourcentages à l’échelle du Morbihan
source: Conseil général du Morbihan
http://csem.morbihan.fr/dossiers/atlas_env/
pressions/usages_foret.php
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Les boisements

des forêts morcelées difficiles à gérer

de grandes parCeLLes nOyées dans un MOrCeLLeMent aBOndant

La taiLLe des parCeLLes rend La gestiOn des BOiseMents diFFiCiLe

de grandes parcelles, héritées des landes, sont 
présentes sur le plateau de Lanvaux. 

Des parcelles finement divisées tendent à s’enfricher.

un propriétaire possède en moyenne 1,5 ha de boisements, 
en plusieurs parcelles.
Ce morcellement freine la gestion de ces forêts car il faut 
compter au minimum 4 ha pour que l’exploitation soit 
économiquement viable et techniquement réalisable.

< 25 ha 
pas de plan de 

gestion obligatoire

< 4 ha 
Gestion difficile et 

exploitation non 
rentable

+ / - 1,5 ha 

Une gestion des forêts difficiLe, résULtant dU MorceLLeMent parceLLaire

des essences identitaires dU territoire, et d’aUtres non

Moyenne de l’ensemble des parcelles 
appartenant aux petits propriétaires privés
> usage des petites parcelles de forêt : la 
promenade et la récolte des champignons

épiCéa  sapin dOugLas

des espèCes aCCLiMatées intrOduites 
qui BanaLisent Le territOire

des espèCes identitaires de La Bretagne et du territOire

pin MaritiMe 
Bien acclimatée sur les terrains 
pauvres, cette essence est 
étroitement associée aux landes, tant 
dans les usages historiques que dans 
les esprits d’aujourd’hui.

Châtaignier
espèce introduite, le châtaignier a 
pris une place importante dans la vie 
communautaire des habitants, (ex. : la 
fête de la châtaigne à Limerzel au XXè 
siècle). s’il n’est plus aussi fédérateur 
de lien social, ses exigences 
acidophiles le rendent spécifique au 
territoire.

introduits dans les années 60 
comme espèces ornementales 
dans les jardins, ils furent ensuite 
plantés pour leur forte productivité, 
comme dans le reste du pays. 
Ces espèces ne sont donc pas 
identitaires du territoire.

Une dominante de forêts privées
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Une diversité d’ambiances végétales

végétation

Une diversité d’ambiances végétales

végétation
aMbiances végétaLes

par exemple, il s’agit des landes de 
rochefort-en-terre, acides, rocheuses 
et colorées de teintes ocre et pourpre. 
quelques espèces représentatives des 
landes continentales mésophiles :

1. Bruyère cendrée, erica ciliari
2. Callune, Calluna vulgaris
3. ajonc, ulex galii
4. agrostis setacea
5. potentille, potentilla tormentilla
6. Molinie bleue, Molinia caerulea

On trouve différentes ambiances en fond 
de vallée de l’arz et sur ses versants : les 
bois frais et leurs joyeux fouillis végétal, 
les zones humides et leurs denses 
étendues de phragmites ou encore les 
prairies imbibées d’eau.

1. hêtre, Fagus sylvatica
2. saule roux, salix athrocinerea
3. phragmite, phragmite australis
4. polypode, polypodium vulgare
5. Chêne pédonculé, quercus robur
6. Jacinthe des bois, hyacinthoides non-scripta

Le bocage rythme le paysage de son 
maillage plus ou moins serré, alternant  
jeux d’ouverture et de couvert.

1. Chêne pédonculé, quercus robur
2. Chataignier, Castanea sativa
3. Frêne, Fraxinus excelsior
4. noisetier, Coryllus avellana
5. prunellier, prunus spinosa
6. Fougère aigle, pteridium aquilinum

Landes continentaLes

fond de vaLLée

bocage

1

1

1

2

2

2

3

3

3

5

5

5

6

6

6

4

4

4
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Une diversité d’ambiances végétales

végétation
aMbiances végétaLes

Les boisements des plateaux sont 
à majorité composés de chênes 
et de châtaigniers, majestueux et 
verdoyants. Les bois sont luxuriants 
et très nombreux, l’ambiance y est 
rafraîchissante. par endroit s’élèvent 
les sombres silhouettes des conifères, 
massives et solennelles.

1. Chêne pédonculé, quercus robur
2. Châtaignier, Castanea sativa
3. Bouleau, Betula pendula
4. sapin douglas, pseudotsuga menziesii
5. épicéa de sitka, picea sitchensis
6. Fougère aigle, pteridium aquilinum

il s’agit de forêts de pins, ayant repeuplés 
les landes. Leurs troncs droits, leurs 
couleurs ternes, ainsi que leur sous-bois 
pauvres et secs, donnent une ambiance 
particulière.

1. pin maritime, pinus pinaster
2. pin sylvestre, pinus sylvestris
3. Bouleau, Betula pendula
4. Fougère aigle, pteridium aquilinum
5. Merisier, prunus avium
6. aubépine, Crataegus monogyna

Les milieux ouverts offrent de longues 
vues planes et un doux frémissement 
des épis dans le vent, lorsqu’il ne s’agit 
pas de grandes étendues de maïs, 
barrières impénétrables. parfois, les 
parcelles sont bordées de fougères 
aigles brunissantes et parsemées de 
pommiers rabougris.

1. Blé
2. Fétuque élevée, Festuca arundinacea
3. Luzerne
4. Fougère aigle, pteridium aquilinum
5. pommier, Malus domestica
6. Maïs

boiseMents des pLateaUx

bois de LanvaUx

MiLieUx oUverts

1

1

1

2

2

2

3

3

3

5

5

5

6

6

6

4

4

4

Une diversité d’ambiances végétales
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Les celtes précurseurs d’une implantation dispersée qui traversera les périodes. rochefort-en-terre, pôle rayonnant sur le territoire.

processus d’urbanisation
1. de La civiLisation ceLte à aUjoUrd’hUi

sites ou vestiges gallo-romains

toit de chaume à l’ouest du territoire Croix sculptée dans la pierreMenhir dans les landes de Lanvaux

présence de mégalithes

L’
an

 0-7
00

iiè  s
.

V
è  s

.

début de la
christianisation
 et de l’occupation
romaine

Fin de l’occupation
romaine et des
celtes immigrés
du pays de galles

début de la
civilisation celtique

n

0          2,5            5            7,5 km
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Les celtes précurseurs d’une implantation dispersée qui traversera les périodes. rochefort-en-terre, pôle rayonnant sur le territoire.

occUpations ceLtes et gaLLo-roMaines, des forMes d’habitat encore actUeLLes 

rochefort-en-terre, eMbLèMe dU Moyen-âge, avèneMent de L’égLise et dU viLLage

La culture celte  prend racine à la fin 
de l’âge néolithique, mais surtout à 
l’âge de bronze, passe par le haut 
Moyen-âge irlandais (-700 à -58 
avant J-C) et subsiste jusqu’au Vè 
siècle. ne connaissant pas d’unité 
politique, les Celtes forment des 
tribus indépendantes les unes 
des autres. La société celtique 
possède néanmoins des lois, des 
coutumes, une religion et des rites 
qui rapprochent les individus. en 
Bretagne la christianisation s’est faite 
durant l’occupation romaine mais 

par des celtes immigrés provenant 
principalement du pays de galles et 
d’irlande entre le iiè et le Vè siècle. La 
plupart des druides deviennent des 
saints bretons et l’évangélisation se 
fait, non pas par la destruction des 
cultes d’origine celtique, mais par le 
nouveau sens donné aux traditions 
anciennes : fontaines, stèles, feux 
de joie, fêtes, etc. elle prend plutôt 
appui sur les héritages celtiques, 
transformant certains menhirs en 
croix chrétiennes, construisant 
de petites chapelles sur des lieux 

La cité est dotée au Xiiè siècle d’un 
château construit sur l’éperon 
rocheux par les seigneurs de 
rochefort-en-terre, qui prend place 
sur d’anciennes fortifications gallo-
romaines, et autour  duquel le bourg 
se développe. Cette cité constitue 
une des premières formes urbaines 
de la région de questembert. Le 
domaine seigneurial s’étendait sur 
plus de 5 000 ha et dès le XIIè siècle 
la châtellenie de rochefort-en-
Terre figure parmi les principales 
seigneuries du pays vannetais. 
La châtellenie s’étendait sur une 
dizaine de paroisses : au sud celles 
de Limerzel, questembert, péaule, 
Caden fournissaient les ressources 
issues de la culture et de l’élevage, au 
nord celles de pluherlin et Malansac, 
le bois des Landes de Lanvaux et 
au centre se situait le bourg aux 
fonctions administratives, artisanales 
et commerçantes. en 1800, rochefort-
en-terre est chef-lieu de canton. une 
activité industrielle s’y développe 
autour des ardoisières, des clouteries et 
tanneries.

L’office du soir ou le calvaire de Rochefort-en-Terre
huile sur toile
55 cm x 61 cm
signé en bas à droite : F du puigaudeau
daté : 1896

sacrés. il en va de même pour la 
culture romane car, dépourvus de 
villes, les pays celtiques ne peuvent 
imiter leur mode d’organisation 
(une communauté urbaine groupée 
autour d’une église et son évêque). 
Les constructions sont alors faites de 
pierres parfois et de tuiles, selon une 
organisation gauloise d’abord puis 
vers un métissage dont un exemple 
est l’oppidum de rochefort-en-terre.

Xè  s
.

XX
èm

e 
s.

XV
è  s

.

Xi
iè  s

.

Fin de l’occupation
romaine et des
celtes immigrés
du pays de galles

début de la
féodalité

1è forme
d’urbanisation : le
village de rochefort-en-terre

0          2,5            5            7,5 km
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Logiques d’impLantation
hydrographie et réseaUx viaires

Une urbanisation dispersée dépendante de la densité du maillage hydrographique Le bâti dispersé, irrigué par un tissu viaire dense

La voirie aU service dU bâti

n

0            2             4             6 km

n

0            2             4             6 km

Carte d’état-major (XiX° siècle)
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Une urbanisation dispersée dépendante de la densité du maillage hydrographique Le bâti dispersé, irrigué par un tissu viaire dense

La dispersion du bâti est déjà fortement 
présente à l’époque de l’établissement 
de la carte d’état-major, on observe ainsi 
un tissu viaire dense venant desservir 
finement les bourgs, hameaux, écarts.
peu présent sur les plateaux de Lanvaux 
et de questembert ainsi que dans 
l’ouest du territoire, ce tissu viaire se 
démultiplie à l’approche des vallons et 
plus particulièrement de la vallée de 
l’arz et de la Vilaine.

La voirie aU service dU bâti à L’origine dU bâti, L’hydrographie
Le bâti emprunte à l’échelle du territoire 
son réseau hydrographique. La logique 
de micro bassin-versant peut se lire avec 
une relative clarté.

en 1, l’Arz et ses affluents organisent 
un développement bâti qui longe les 
versants de la vallée, avec une variation 
entre l’adret et l’ubac ; le versant exposé 
au sud est le plus densément urbanisé 
tandis que celui opposé présente une 
organisation plus dispersée sans pour 
autant venir empiéter sur le plateau 
central.

L’implantation est le plus souvent à 
proximité d’un cours d’eau ou même 
entre deux cours d’eau, plus rarement à 
leur source.

en 2, l’hydrographie tend vers le 
sud, et le bâti suit la même logique 
d’implantation. à l’ouest, un maillage 
hydrographique moins dense qu’à l’est 
influe sur la densité du bâti du territoire. 
Cependant, dans les deux cas,  les 
zones non irriguées comme les plateaux 
restent libres d’urbanisation.

quelques particularités en 3.
La Vraie-Croix et Larré sont les seuls 
villages à se placer à une confluence.
rochefort-en-terre se démarque par un 
développement suivant le cours d’eau.

à L’origine dU bâti, L’hydrographie

1

3

2

écarts hameaux Bourgs

n

0            2             4             6 km
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Logiques d’impLantation
topographie et infrastrUctUres

Un déveLoppeMent gUidé par La voirie

Une implantation réfléchie pour une meilleure préservation des cultures Les réseaux viaires, support et moteur d’extension urbaine
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0            2             4             6 km
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0            2             4             6 km

photographie aérienne actuelle
source : géoportail.
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Une implantation réfléchie pour une meilleure préservation des cultures

Le tissu viaire déjà fortement présent 
deux siècles auparavant vient se 
renforcer jusqu’à nos jours.
autrefois utilisé pour desservir le tissu 
bâti, le réseau routier est aujourd’hui 
principalement utilisé comme support et 
moteur d’urbanisation, d’extension des 
villes et villages.

Un déveLoppeMent gUidé par La 
voirie

1

2

3

3

4

5

écarts

hameaux

Bourgs

Les réseaux viaires, support et moteur d’extension urbaine
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Le reLief sUpport de L’évoLUtion 
dU bâti
de manière générale, l’organisation 
bâtie a toujours protégé les terres 
agricoles pâturées ou cultivées là où 
elles sont les plus praticables (plateaux 
ou replats). en résulte une implantation  
à différentes altitudes sur les versants, 
en fonction des contextes locaux. 

en 1, le bâti s’organise du fond de vallon 
vers la corniche, des écarts vers le 
bourg, il est positionné en belvédère. 
peu de hameaux s’aventuraient dans les 
landes.
en 2, dans les marches de l’arz, le bâti 
est caractérisé par de nombreux écarts 
qui ont grossi en hameaux et dont un 
petit nombre se colle aux cours d’eau.

en 3, les écarts et hameaux se 
développent de manière concentrique 
autour du village, majoritairement sur 
les versants locaux et laissant le plateau 
libre pour l’agriculture. seul Malansac 
s’implante en coeur de plateau, de 
même que st gravé (en 5).

à l’ouest en 4, le bâti plus dispersé tend 
à se placer en promontoire, plus éloigné 
de l’eau.

Le reLief sUpport de L’évoLUtion dU bâti
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typoLogies d’impLantation
Unités de déveLoppeMent

La vallée de l’arz n’a pas été le territoire 
d’une urbanisation dense. Ce fond 
de vallée est occupé par des prairies 
humides pâturées avec comme seules 
présences bâties, celle des moulins à eau 
ou de passages à gués. Les habitations 
se concentrent historiquement sur le 
coteau sud de la vallée, bénéficiant 
ainsi d’un ensoleillement prolongé. elles 
jouissent également de la proximité des
nombreux cours d’eau et sources qui 
descendent du plateau de Lanvaux par 
de petites vallées perpendiculaires à 
l’arz. ainsi la multiplicité de ces petites 
vallées justifie la dispersion si prononcée
du bâti à cet endroit. Le plateau, quant 
à lui, reste très peu habité. Ces terres 
n’étaient propices qu’à l’exploitation 
de landes pour du fourrage animal. 

Cependant depuis le XXè siècle on 
observe une légère progression accrue 
de l’habitat dispersé d’ouest en est du 
plateau. Celle-ci est influencée par la 
présence de redon et par la mise en 
culture de certaines terres autrefois 
oubliées. Les extensions urbaines 
restent aussi plus restreintes face à 

trois types d’évolution de l’urbanisation pour le territoire du pays de questembert.

Une Urbanisation dispersée sUr Le coteaU aU nord

rochefort-en-terre

saint gravé

pluherlin

Molac
Le Cours

Larré

Bâti état-major 1810 Bâti 1948 Bâti actuel

l’évolution subie par d’autres bourgs 
du territoire. seul Molac se démarque 
et verra sa superficie se multiplier par 
deux en quelques décennies notamment 
grâce à la réalisation d’une ZaC, située à 
proximité de la nationale 166.

L’urbanisation s’adapte-t-elle toujours à la géomorphologie des lieux ?

n

0            2             4             6 km
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trois types d’évolution de l’urbanisation pour le territoire du pays de questembert.

Le développement de l’agriculture 
industrielle, des infrastructures 
et de l’urbanisme des dernières 
décennies a participé à un étalement 
urbain important. Beaucoup de 
constructions récentes accusent 
une implantation dispersée ou se 
greffent à des urbanisations plus 
anciennes. Les villages suivent une 
logique de développement selon les 
axes routiers amenant parfois à un 
nouveau phénomène d’extension 
vers les plateaux.

depuis fort longtemps, le pays de 
questembert est un territoire arpenté et 
traversé par de nombreuses civilisations. 
Le relief plat de son plateau principal 
permet la construction de nombreuses 
infrastructures linéaires. ainsi, voies 
romaines, chemin de fer et axes routiers 
ont été acteurs dans la formation de ce 
pays. ici encore les unités d’urbanisations 

se concentrent à proximité des points 
d’eau laissant le plateau fertile libre de 
construction. Cependant, les bourgs 
de cette typologie expérimenteront 
les plus grosses extensions urbaines 
du territoire. Ceux-ci seront largement 
motivés et influencés  par la présence de 
ces structures viaires qui permettent des 
transferts et des flux plus importants. On 

notera le développement de Malansac 
et la Vraie-Croix le long des voies ferrées 
ainsi que celle de la zone d’activités de 
Bel-air aussi irriguée transversalement 
par la départementale 5.

La dernière typologie concerne les soi-
disants  « villes du sud » . divisées en deux 
sous-catégories, elles répondent à une 
logique d’influence similaire. Implantées 
généralement à flan de coteau, elles 
sont toutes les deux tournées vers 
l’horizon et dos aux terres. L’une vers 
la mer et l’autre vers les marais de la 
Vilaine. elles sont les portes d’entrée 
de l’arrière pays. Les bourgs principaux 
organisent leur développement autour 

d’axes routiers de communication. Les 
unités d’urbanisation mineures y sont 
denses et dispersées. elles subissent 
aussi les influences des grandes villes, 
à l’est redon et à l’ouest Vannes, 
poursuivant ainsi cette dispersion. 
On remarquera Limerzel, située sur 
l’ancienne route des ducs menant à la 
mer. son développement reste linéaire 
et fait la jonction avec le plateau de 
questembert.

L’urbanisation s’adapte-t-elle toujours à la géomorphologie des lieux ?

Un pLateaU centraL infLUencé par Les infrastrUctUres

Une aspiration vers Le LittoraL

questembert Malansac

La Vraie-Croix

Berric

Lauzach

Caden

Limerzel

0            2             4             6 km
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typoLogies d’urbanisation
de L’écart à La viLLe

La ville (ou village) s’organise autour 
d’un élément remarquable central.

une typologie de développement 
en étoile de manière plus ou moins 
homogène autour du centre.

écart : unité d’urbanisation composée de 
maximum trois bâtiments généralement 
à vocation agricole.

La ville (ou village) s’organise de 
manière décalée par rapport à  l’élément 
remarquable.

un centre excentré par rapport à  une 
typologie de développement en moitié 
d’étoile.

hameau : unité d’urbanisation composée 
de quatre à dix bâtiments organisés 
autour d’une cour, d’une fontaine, d’un 
four ou d’une chapelle.

La ville (ou village) se développe le 
long d’une rue, incluant l’élément 
remarquable.

une typologie de développement 
asymétrique par rapport à la localisation 
du centre et une urbanisation irrégulière.

Bourg ou village : unité d’urbanisation 
où se tiennent originellement les 
marchés et un centre administratif local. 
il est organisé généralement autour d’un 
élément remarquable et/ou religieux.

des centres organisés aUtoUr d’Un éLéMent bâti ancien et/oU d’Un espace pUbLic reMarqUabLe

Une géoLocaLisation dU centre de viLLe oU  de viLLage dans Une typoLogie de déveLoppeMent

des concentrations d’Urbanisation différentes

des typologies de développement pour les 13 communes, du centre à la périphérie
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des typologies de développement pour les 13 communes, du centre à la périphérie

centre viLLe par rapport 
aU bâti et /oU espaces 
pUbLics reMarqUabLes

L’eMpLaceMent dU centre 
et déveLoppeMent Urbain

centraL excentré Linéaire

centre-boUrg aU cœUr 
Urbanisation en  étoiLe

centre excentré 
Urbanisation en étoiLe

centre-boUrg aU cœUr 
Urbanisation asyMétriqUe 

Mixte 

Mixte 

quartier

Mixte 

quartier

saint gravé

qUesteMbert

caden

pLUherLin

Larré

MoLac

berric

LaUzach

La vraie-croix

MaLansac

LiMerzeL

rochefort-en-terre

Le coUrs
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rochefort-en-terre constitue 
une des plus anciennes 
formes urbaines du pays 
de questembert. siège  du 
pouvoir seigneurial pendant 
le Moyen-âge, le village de 
rochefort-en-terre s’est 

organisé en contrebas du château et des remparts. par le 
relief escarpé et l’étroitesse du terrain situé dans un méandre 
de l’arz, il se développe en village-rue.
aujourd’hui, rochefort-en-terre est un pôle touristique 
important grâce à son label de «petite cité de caractère» qui 
a permis le développement de commerces et d’un artisanat. 
des lotissements ont vu le jour en périphérie du bourg ancien 
et ne respectent pas l’ancien schéma de village-rue.

rochefort-en-terre, un belvédère au coeur des Landes

des typoLogies particuLières
rochefort-en-terre, viLLage MédiévaL

caractéristiqUes Urbaines vUes aériennes

Les halles de rochefort-en-terre

La grande rue La porte cadre

La route de saint gravé

questembert, ville aimantée par la voirie

n
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rochefort-en-terre, un belvédère au coeur des Landes questembert, ville aimantée par la voirie

qUesteMbert, Une viLLe Marchande

questembert n’est 
pas historiquement 
un bourg chef-lieu. 
Cependant, depuis 
longtemps il a joué 
un rôle économique 
important. situé 

à proximité d’importantes voies de 
circulation,  il  profita de cette implantation 
pour y organiser de nombreuses 
foires et marchés. On retrouve dans 
la configuration du centre-ville cette 
importance dédiée au commerce avec 
les halles centrales. aujourd’hui, ce 
bourg se définit encore par son caractère 
de carrefour commercial et maintenant 
administratif. entouré de deux rivières, 
son développement fulgurant s’étale 
autour  des voies de circulation. L’habitat 
individuel y est très présent, ce qui 
explique sa faible densité, l’apparition 
de dents creuses et son caractère   
« périurbain ».

photographies

vUes aériennes

place du Marché place des hallesplace de la libération

n
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berric

Le village de Berric repose sur son 
ancienne paroisse qui date du Xè siècle. 

Malgré la présence 
de nombreux nobles 
sur ce petit territoire 
le village ne subira 

pas de grand développement. seuls 
quelques vestiges architecturaux 
témoignent de ce passé seigneurial 
comme le Château de trémohar, le 
Manoir de la Cour de Cohignac et le 
Manoir de trihuen. aujourd’hui le 
bourg s’organise toujours autour de 
son église, élément central. Cependant 
son développement s’organise aussi 
autour des voies de circulation, créant 
une asymétrie. ici encore la forme 
pavillonnaire est prédominante et 
s’organise par taches. ainsi, on peut 
voir apparaître de grandes parcelles 
cultivées à proximité du centre-ville.

photographies

vUes aériennes

1974 1977

église de Berric

Château de trémohar

berric, un village du sud

n
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Une évolution visible, vers une uniformisation architecturale
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berric, un village du sud

0          250        500         750 m

Une évolution visible, vers une uniformisation architecturale

Les centre-bourgs : souvent de grande qualité le bâti des centres de villages garde un caractère patrimonial participant 
à l’attrait des villages. Le plus souvent, il marque une frontière nette avec le bâti plus récent.

Les hameaux anciens : les hameaux anciens possèdent aussi une architecture patrimoniale plus lâche que les centres  bourgs 
formant de petits regroupements de maison en granit ou bois auxquels se sont rattachées de nouvelles constructions.  

Les pavillons : ils se retrouvent sur tout le territoire par grande tâches, ou ponctuellement dans la campagne, ce bâti emprunté à 
des logiques modernes est souvent sans qualités architecturales particulières.

Les bâtiments industriels, de zones d’activités, agricoles : Ce type de bâtiment souvent mal intégré dans le paysage est le même 
que l‘on peut retrouver un peu partout en France. de grande taille ou par zones entières, il déprécie la qualité du paysage.
de nombreux bâtiments agricoles sont maintenant abandonnés et restent des points noirs paysagers souvent compliqués à faire 
disparaître du fait de la présence d’amiante.

Les nouvelles habitations, les restaurations récentes : cette nouvelle typologie architecturale commence à apparaître dans 
le paysage de façon ponctuelle. elle prend sens dans l’aménagement des villages par l’intégration du bois et des qualités 
environnementales modernes. en périphérie de village, cette qualité architecturale se noie dans l’implantation pavillonnaire.

typoLogies architectUraLes





chapitre 4 :
synthèse de L’identification des paysages 
L’analyse que nous avons menée sur le pays de questembert nous a permis de comprendre la génèse de ce morceau 
de territoire : son émergence et le travail du temps, la topographie et la végétation qui en résulte ; l’arrivée de l’homme, 
la constellation de hameaux et villages dont le territoire est ponctué ; l’agriculture qui en dépend : les fondations de ce 
paysage rural. nous faisons alors la synthèse de notre lecture paysagère en nous appuyant sur nos perceptions et cette 
connaissance. puis nous confrontons notre regard aux représentations culturelles et sociales. 





carte du pays, des sites et des Lieux de questembert 
nos connaissances nous permettent, en réinterprétant la cartographie disponible, de constituer une carte des paysages. 
Cette carte est une synthèse graphique de la lecture du pays de questembert qui permet d’appréhender rapidement 
les principaux constituants du grand paysage dans son échelle globale ainsi que ses limites, comme à une échelle plus 
détaillée telle que villages, hameaux et vallées. 
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carte des paysages, des sites et des Lieux





unités de paysage
grâce à nos perceptions du territoire et nos recherches, nous pouvons établir une carte des unités paysagères. Celle-ci 
rend compte des portions d’espaces assez homogènes dans leurs aspects pour être considérés comme des unités. La 
carte donne une lecture schématique. 
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Un territoire aux nombreux visages

unités paysagères

au nord de questembert, une longue frange bocagère 
suit le sillon armoricain et s’impose comme la colonne 
vertébrale du territoire. un doux vallonnement nous 
promène au cœur des parcelles cultivées et pâturées, 
constamment entourées de leurs haies bocagères. tantôt 
grandes et ensoleillées, on les découvre aussi telles de 
petites unités au maillage plus dense, le long de petits 
chemins bocagers. Malgré la construction de quelques 
nouveaux quartiers pavillonnaires, les nombreux 
hameaux et lieux-dits présentant une architecture 
typique en granite restent les plus significatifs de ce 
paysage agraire.

dans la continuité du plateau de questembert, cette 
unité  offre des points de vue sur une vallée étendue, 
repliée entre le plateau agricole et la bascule de Vannes. 
Le paysage est moins construit que le plateau de 
questembert. Les parcelles agricoles restent importantes 
mais le bocage se densifie et la forêt gagne en épaisseur. 
Le village de saint nolff est venu s’installer au centre de la 
vallée s’écoulant vers l’ouest. Le relief se complexifie alors 
en suivant la vallée.

L’Arz se faufile discrètement d’ouest en est. La rivière 
mystérieuse, parfois seulement ressentie, est annoncée 
par la végétation qui s’installe au creux des vallons. 
Lorsque la pente s’adoucit et que les troncs de la ripisylve 
se parsèment, le fil de l’eau devient alors perceptible. Son 
coteau sud est peu pentu et entrecoupé par des sillons 
perpendiculaires. Le coteau nord remontant jusqu’au 
plateau des landes de Lanvaux est ensoleillé et habité, et 
présente par endroits des vues larges vers le plateau de 
questembert où l’arz semble se fondre dans les bocages. 

Un espace consacré à L’agricULtUre

Une rivière qUi se révèLe aU pLUs près de L’eaU

Un sUrpLoMb de La vaLLée dU condat

La siLhoUette de L’arz

Le beLvedère de saint noLff

Le pLateaU de qUesteMbert

3

2

1

depuis un chemin des environs du chateau d’erech

depuis le moulin de Lançay
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Un territoire aux nombreux visages

Une rivière qUi se révèLe aU pLUs près de L’eaU

Un sUrpLoMb de La vaLLée dU condat

Le gLacis agricoLe Un pLateaU oUvert qUi déLiMite Le territoire

Un pLateaU boisé rythMé par son expLoitationLe rideaU forestier

5

6

Coincé entre deux vallées, c’est un des points culminants 
du pays de questembert qui offre de nombreuses vues 
sur des horizons lointains. espace ouvert et déployé, 
les cultures s’étalent à la manière des terres d’élevage 
entre un système bocager épars. On retrouve encore 
quelques traces discrètes de la présence de landes, 
difficiles à percevoir aujourd’hui. Ces terres s’attachent 
au rideau forestier de Molac et s’étendent jusqu’au 
coteau du canal de nantes.

dans cette partie du plateau, le sol est peu propice 
aux cultures car très peu profond, ce qui a privilégié 
principalement l’installation de boisements. 
Les plantations strictes de conifères pour la production 
de bois d’œuvre apportent une atmosphère artificielle à 
la forêt alors que les landes issues d’un usage agricole 
abandonné prennent aujourd’hui un visage plus sauvage : des 
taillis et futaies constitués d’un mélange de feuillus 
(chêne, hêtre, bouleau, châtaignier) et parsemés de 
pins maritimes et de pins sylvestres sur un sous-bois 
de fougères. La présence d’espèces hygrophiles, tel le 
bouleau, marque l’existence de nappes perchées sur le 
site.

depuis la d149 au niveau de gornigeon

depuis le Landa près de saint gravé

Un coteaU aU schiste affLeUrantLa denteLLe de rochefort

4

au sud de la vallée de l’arz, le gris bleuté des schistes, 
les landes rosées de bruyères et les herbes rousses 
dessinent les gorges qui soulignent la silhouette de 
la rivière. dans la pente, l’amoncellement des toits 
du village de rochefort-en-terre évoque la dentelle 
rocheuse qui effleure la pente. D’anciennes carrières 
d’exploitation se dissimulent dans le paysage et gardent 
secrètement le souvenir d’une activité aujoud’hui 
révolue.

depuis le coteau nord surplombant rochefort-en-terre

La bascULe de vannes
Cet espace de transition assez étendu propose une 
ouverture du milieu qui semble suivre lentement le 
basculement de pente vers le pays de Vannes. 
Les percées visuelles se font plus importantes à mesure 
que le bocage s’étiole sous la forme d’un milieu agricole 
plus vaste. Le relief doux s’étend de part et d’autre de la 
ligne de crête est-ouest centrale, où les routes se sont 
implantées.

Une LiMite diffUse en proMontoire

depuis le lieu-dit de Le Vent

7



110

Les dédaLes de L’entre deUx

Les coLLines bosseLées de LiMerzeL

8

9

Les dédales de l’entre deux présentent de nombreux vi-
sages : paysages semblables au plateau de questembert 
et à ses parcelles bocagères denses, vues plongeantes 
vers les lignes de crêtes boisées de l’autre côté de val-
lées encaissées (celle du tohon par exemple), boisements 
denses par endroit. Cependant la majeure partie de cette 
unité est composée de larges plateaux agricoles au bo-
cage diffus, ce qui laisse passer le regard et dégagent des 
vues vers l’horizon

depuis la pente, le regard se dégage sur le paysage 
tourmenté de Limerzel. Les bosquets cousus sur le dos 
des collines s’effilochent en bocage diffus et délimitent 
les parcelles agricoles. Chaque vallonnement semble 
être comme une petite colline dont les routes sinueuses 
descendent et remontent au creux des vallons au fond 
desquels se faufile un réseau de petites rivières tortueuses.

Un bocage assis sUr Le dos des coLLines 

entre vaLLées discrètes et pLateaUx cULtivés

depuis la d1 au niveau de kerglasier

à la sortie de Limerzel en direction du Moulin de pinieux

L’océan de coLLines10
au sein de cette unité orientée vers le sud, une brise 
constante vient caresser les nombreuses collines 
descendant vers l’océan. 
Le milieu devient plus salé de collines en collines, au pied 
desquelles de multiples zones humides apparaissent. 
L’agriculture se transforme en parcelles moyennes et son 
bocage se détend pour laisser passer le regard.

Une pente doUce bosseLée vers L’océan

à proximité de Lauzach
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entre vaLLées discrètes et pLateaUx cULtivés

Une pente doUce bosseLée vers L’océan

Les Marais de tréfin12

entre les plateaux agricoles et les plaines littorales, les 
marais de Tréfin sont caractérisés par une végétation 
typique de milieu humide, par un paysage plus sauvage, 
de friche et par un relief entremêlé. Véritable ouverture 
sur la rivière, la Vilaine qui les parcourt devient une limite 
physique sur l’est en bloquant notre vision du lointain 
par ses boisements du haut de saint-Jacut-les-pins. 

aU coeUr d’Une végétation dense de MiLieU hUMide

à proximité de Caden

Les terres saLées13
C’est un brusque changement de paysage qui contraste 
avec l’océan de collines et le dédale de l’entre deux qui 
le surplombent. Vastes plaines inondables, grandes 
étendues de prairies et pâturages, le relief est doux, plan, 
serein. L’influence de la mer est prédominante. On sent 
l’odeur des embruns, les coulées de l’océan sillonnent le 
terrain, c’est une avancée progressive sur un paysage de 
littoral, une union entre paysage de terre et paysage de 
mer.

des prairies hUMides en préLUde de L’océan

entre ambon et Muzillac

Les griffes de kerviLy11

Les griffes de kervily sont composées de vallées humides 
relativement étroites, encaissées, très boisées et domi-
nées par des belvédères agricoles. 
Ces promontoires isolés accueillent les fermes et les ha-
bitations. La présence importante de boisements masque 
le relief découpé des lignes de crête qui ne se ressentent 
que par l’alternance rapide des milieux. Cette richesse 
dissimulée des milieux semble étouffée par la forêt.

deUx vaLLées encaissées soULignées par La végétation

entre trébont et Bréholy
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unités paysagères

Un découpage logique, s’affinant à l’échelle locale, aux limites diffuses ou frontières nettes

Carte de recollement des atlas des paysages du Morbihan et de la Basse-Loire

Carte des unités paysagères produite à partir des analyses de terrain

Carte des unités paysagères de l’atlas des paysages du Morbihan

L’atlas des paysages du Morbihan 
nous fournit une carte intéressante 
sur l’interprétation du territoire par 
un découpage en grandes unités. Ces 
unités sont, dans l’ensemble, en accord 
avec les unités que nous avons relevées 
et semblent être en relation étroite avec 
le relief et la géologie.
Elles suivent de façon assez flagrante 
l’axe de découpe est-ouest.
notre territoire d’étude est concerné 
par 7 unités de l’atlas des paysages du 
Morbihan.

de grandes Unités engLobantes

en comparaison, notre découpage 
comporte de plus petites et plus 
nombreuses unités. Celles-ci ne sont pas 
en désaccord avec l’atlas des paysages 
mais viennent redécouper certaines 
unités qui nous ont semblés plus 
complexes.
> plaine de Muzillac : dédales de 
l’entre-deux/griffes de kervily/l’océan 
des collines/bascule de Vannes
> plateau de questembert : plateau 
de questembert/dentelle de rochefort/
collines bosselées de Limerzel
> Landes de Lanvaux : rideau forestier/
glacis agricole

des «soUs-Unités» 

évidemment en frange de notre 
territoire, les limites externes de nos 
unités ne correspondent pas exactement 
avec celles de l’atlas des paysages. 
Cela vient du fait, que nous n’avons pu 
prendre en compte qu’une petite partie 
du territoire, et de la valeur diffuse des 
limites à l’ouest.
des limites particulières ont cependant 
attiré notre attention comme le rideau 
forestier ou les marais de Tréfin. La 
Vilaine est une unité et une limite 
claire. en joignant l’atlas des paysages 
de Basse-Loire, cette limite possède 
un aspect particulier. La différence de 
définition des unités nous pose question 
mais confirme l’aspect de frontière du 
fleuve.

des LiMites diffUses  et des 
frontières

3. coMparatif des Unités paysagères
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Un découpage logique, s’affinant à l’échelle locale, aux limites diffuses ou frontières nettes





représentations sociaLes et cuLtureLLes
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Le paysage vu par Les artistes
faïences de qUiMper

L’art de la faïence  s’implante à 
quimper vers 1760 et a participé à 
diffuser le rapport des hommes à leur 
environnement. Les inspirations sont 
celles de la vie quotidienne, noces, fêtes 
religieuses ou autres, bergers, travaux 
des champs... L’homme est au coeur de 
la représentation mais souvent dans une 
nature cultivée ou entretenue.
Vers 1850 le courant romantique 
de la peinture s’intéressera plus 
particulièrement à la Bretagne pour ses 
paysages pittoresques et dramatiques 

porquier
un berger et deux moutons, vers 1850, faïence peinte

porquier / Beau 
Le conteur aux enfants, vers 1850 faïence peinte

henriot quimper  
Danse avec des siffleurs, vers 1830, faïence peinte

et favorisera l’implantation d’artistes 
et d’écoles régionales. nombre de 
peintures anciennes datent de cette 
époque.
On retrouve les mêmes sujets que 
pour les faïences : vie des champs, vie 
quotidienne, fêtes. un renversement 
est visible et lié à l’époque : le paysage 
est  autant voire plus important que 
l’homme. Cet intérêt pour la vie 
quotidienne perdure encore chez des 
artistes plus contemporains.
De manière générale il a été difficile de 

trouver des représentations spécifiques 
au territoire d’étude, ce qui ne signifie 
pas pour autant que la représentation 
des paysages en est totalement absente.
Ceci pose cependant la question des 
valeurs culturelles, de leur diffusion et 
de leur développement au sein du pays 
de questembert qui, pourtant, dispose 
de quelques centres culturels comme 
Les digitales ou L’asphodèle. il existe là 
un enjeu non négligeable d’attractivité 
pour les habitants et les touristes.

Max Jacob,
 scène bretonne à dournenez, 1930

inconnu
rochefort-en-terre, 1911

Lebleux, une noce en Bretagne 1890

scènes de viLLage

Les scènes du quotidien au cœur des représentations
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Le paysage vu par Les artistes

emile Bernard, La Moisson, 1892 simon, La récolte de pomme de terre, 1907

dargent, Le travail ,1876

scènes des chaMps

scènes de natUre

emile Bernard, Les Landes de saint anne, 1887

emile Bernard, Chemin du Bourg, 1896alfred Beau-Marais de plugguffan, Le marais de plugguffan, vers 1880

Les scènes du quotidien au cœur des représentations
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cartes postaLes - vUes d’enseMbLe

cartes postaLes - éLéMents reLigieUx

questembert 1907

Malansac

questembert

pluherlin

pluherlin

Le bourg, ses abords et les héritages culturels.

Le paysage vu par Les artistes



119

représentations conteMporaines

Blanchard La pêche miraculeuse, 1991

Malivel : Couverture de sa retrospective, vers 1945

gromaire Les alignements de Carnac, 1953

Le bourg, ses abords et les héritages culturels.

Le paysage vu par Les artistes
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Ludovic et aude Churin, 
bouchers, à Caden

yves Le part, ancien instituteur à pluherlin

Jean Loyer, agriculteur 
laitier retraité, questembert

denis danilot, commerçant 
à rochefort-en-terre

Christine galisson, commerçante à 
rochefort en terre

Jeannine tiffoche, religieuse à questembert

Christophe Burban, restaurateur à questembert

Le pays de questembert vu par ses habitants
synthèse des entretiens

La vision des habitants

Grâce à huit entretiens officiels et 
de nombreuses rencontres avec les 
habitants (étudiants, commerçants, 
agriculteurs, retraités et d’autres 
personnes actives du territoire), nous 
avons pu comprendre comment le site 
était perçu par ceux qui le vivent au 
quotidien. 

après avoir échangé avec eux sur leur 
perception du paysage ou de leur mode 
de vie, il en est ressorti six idées fortes.
il ne s’agit néanmoins pas d’une 
synthèse partagée par toute la 
population, étant donné que ces 
entretiens comportent une grande part 
de subjectivité.

4.      Une région sous influence du 
littoral pour les commerçants, les 
activités touristiques et de loisirs. 
Leur chiffre d’affaire dépend des flux 
touristiques de la côte.

5.      un double sentiment 
d’appartenance. un fort attachement 
des habitants au contexte local (leur 
village et leur campagne à proximité) 
et  un sentiment d’appartenance 
à un territoire très élargi (Vannes, 
redon, nantes), en dehors du pays 
de questembert. Le territoire de 
l’intercommunalité et ses limites 
restent très flous voire non ressentis.

1.     une région appréciée pour sa 
campagne paisible et préservée.

2.    un passé communautaire encore 
fort au sein des communes. Ce 
sentiment peut également être mal 
perçu par les nouveaux habitants qui 
ont des difficultés à s’intégrer.

3.    Vannes, ville qui rayonne par 
son attractivité est une destination 
majeure pour les habitants du pays de 
questembert grâce à un réseau viaire 
bien développé.

Le territoire de la communauté de communes n’est pas perçu par ses habitants
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« Je suis là parce que c’est 
beau et la mer n’est pas loin. 
l’été, je fais 25 km et je me 
baigne »
Christine, commerçante à 
rochefort-en-terre

« Il y a beaucoup de boutiques de souvenirs. 
On manque de services et de commerces. Il y a 
seulement une épicerie et bientôt le bureau de poste 
va disparaître.» habitant de rochefort-en-terre

« Au 18ème siècle, il y avait 17 bouchers a Rochefort. 
Pluherlin et Questembert dépendaient de Rochefort 
jusqu'à la révolution française. Aujourd’hui, je dois aller 
faire mes courses à Questembert. » 
 ancien instituteur de rochefort-en-terre

«On est chez nous, on est 
tranquille, on fait ce qu’on veut» 
retraité agriculteur de questembert

« Je ne connais pas trop Questembert, je 
vais plutôt sur vannes, je préfère muzillac. 
Questembert, c’est plus terrien, plus 
paysan, c’est vieux, sinistre» 
habitué d’un bar à Limerzel

«On est sur place et on ne voit pas 
forcément ce qu’il y a à côté de chez 
nous.» [ à propos des landes de Lanvaux]                                       
agriculteur de kergralan, proche de Limerzel

« Je me sens chez moi quand 
j’arrive sur les routes qui 
sont comme dans le massif 
central»
Boucher de Caden

« la limite sud, pour moi, c’est 
la quatre voies, on la traverse et 
après, il y a plus d’infrastructures »
pharmacienne de Caden

«Je rêve d’un tas de fumier avec 
un coq qui chante au-dessus» 
Pêcheur de Tréflan

« moi, ce que j’apprécie ici, 
c’est la sérénité des lieux » 
habitante de La Vraie-Croix

«J’ai eu un peu de mal 
à m’adapter à la culture  
chauvine bretonne bien 
présente »
nouvel habitant de pluherlin

« en bus, c’est plus difficile 
d’aller à Questembert que faire 
limerzel-vannes »
retraitée de Limerzel

Le territoire de la communauté de communes n’est pas perçu par ses habitants





chapitre 4 :
orientations et prospectives
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enjeux et orientations

constats enjeUx

haBitats

>  Les villages implantés dans des contextes variés tendent 
aujourd’hui à se développer sans prendre en compte les 
spécificités du territoire d’une part ou en suivant une 
logique de développement hérité mais devenue obsolète 
d’autre part.

> soutenir des extensions urbaines finement planifiées en 
fonction du contexte social, paysager  et territorial 
(plateau, coteau, vallée) de chaque village.

>  revitaliser les centre-bourgs et centres-villes et faire 
de questembert la clef de voûte de la communauté de 
communes

Centre-BOurg

> en raison de l’évolution de la mobilité et de 
l’organisation formelle des centres, et malgré l’aspect 
très soigné de la plupart, certains d’entre eux sont en 
perte de dynamisme. ils n’attirent plus les habitants 
des quartiers périphériques et d’une manière générale 
les personnes situées dans leurs aires d’influence 
naturelle.
Les aménagements ne favorisent plus la cohésion 
sociale. 

> questembert n’est pas à la hauteur de son statut 
de chef-lieu en terme de dynamisme, d’attraction et 
d’organisation urbaine.

> développer une stratégie d’organisation globale 
d’activités soulignant les singularités locales

 « terroirs ; savoirs-faire»

COMMerCe et industrie

> Les zones industrielles et commerciales sont mal 
connectées aux villes et villages.
elles impactent fortement sur des paysages à fort 
potentiel et présentent une mauvaise organisation de 
leurs aménagements internes.

> un tourisme trop centré sur rochefort-en-terre 
et qui ne met pas suffisament en valeur les paysages 
variés de la région.

> une offre trop limitée de services et concentrée 
dans des secteurs accessibles seulement en véhicule.

> Le développement des industries n’est pas étudié 
en fonction de son rapport à la ville et engendre alors 
des situations d’expansion urbaine problématiques.

        déveLoppeMent Urbain de La coMMUnaUté de coMMUnes
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orientations oUtiLs  ( liste provisoire ) acteUrs ( liste provisoire )

> recréer une centralité par la concentration 
des interventions sur le centre-bourg, 
notamment ses espaces publics favorisant 
ainsi le lien social (animation, commerces, 
place du piéton...) 

> améliorer les réseaux de déplacement au 
service de l’attractivité des centres-bourgs

>  Création des chartes de développement 
adaptées à chaque situation, pLui 
(réglement, padd, Oap), aVap
 

>  Bureau d’étude paysage, 
paysagistes conseils, dreaL, 
Chambre d’agriculture, 
municipalités, architecte des 
bâtiments de France

> soutenir des extensions urbaines finement planifiées en 
fonction du contexte social, paysager  et territorial 
(plateau, coteau, vallée) de chaque village.

> Favoriser la densification urbaine  attenante  
à son bourg et ses spécificités.

> avoir une attention particulière sur les 
franges urbaines pour une transition de qualité 
entre l’urbain et son contexte paysager.

> Lier les quartiers existants et nouveaux 
avec les pôles de service grâce à un réseau 
favorisant la proximité.

> instaurer un programme événementiel 
digne d’un chef-lieu et organiser sa 
communication
> encourager un commerce de moyenne 
échelle à la mesure de la communauté de 
communes

> pLui, projets urbains, pdu

> aVap, Charte d’urbanisme et d’agriculture

> Municipalités, architecte 
des bâtiments de France, 
agriculteurs et artisans 
locaux, Conseil général du 
Morbihan, dreaL, réseaux 
associatifs , Chambres de 
l’industrie et de commerce

> Créer une logique polycentrique au pays 
de questembert, distribuée par un maillage 
favorisant proximité et circulations douces.

> Mutualiser les services à l’échelle 
intercommunale de 2 à 3 communes.

> trouver une cohérence entre le terroir et 
la nature des activités

> Favoriser le tourisme local s’appuyant 
sur les singularités du territoire

> Identifier les logiques d’expansion 
industrielle, améliorer leur organisation et 
leur aménagement et planifier leur évolution 
en fonction du voisinage des villes et du 
contexte naturel présent.

> plan de déplacement urbain, pLui, sCot > autorité organisatrice 
des transports (aOt), 
dreaL
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Urbanisation de coteaU : s’appUyer sUr Le reLief

Urbanisation de pLateaU : coMposer avec Le paysage de bocage

soutenir des extensions urbaines finement planifiées en fonction du contexte social, paysager  et territorial

extension périphérique
-> impact d’un front bâti monotone peu qualitatif

extension accompagnée d’un renforcement du 
maillage bocager
-> nouvelles constructions absorbées dans une logique 
globale de composition du paysage

implanter les nouvelles constructions en respectant 
les courbes de niveau.
-> Fondre la trame bâtie dans le paysage tout en 
ouvrant de nouvelles vues depuis les coteaux

enjeux et orientations

        déveLoppeMent Urbain

travaiL sUr Les franges

promenadelimite définie par la cloture
parcelle agricole espace jardiné

transition par des espaces publics de qualité 
(jardins familiaux, maraîchage, loisirs...)
-> Frange valorisée en une ceinture jardinée

Limite urbaine brutale entre les parcelles 
urbanisées et le cadre agricole.
-> Lisière linéaire et imperméable

non-Urbanisation des fonds de vaLLée

préserver les fonds de vallée de toute 
urbanisation et mettre en valeur les bâtiments 
à caractère patrimonial.

-> soutenir l’ambiance feutrée des paysages 

de fond de vallée
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soutenir des extensions urbaines finement planifiées en fonction du contexte social, paysager  et territorial

priorité donnée 
aux piétons en 
centre-ville

réseau de 
circulations 
douces

relier patrimoine et bâti isolé

réseau intercommunal

Connecter bâti 
ancien et nouveau.

Va
LOrisatiOn iden

tite d
u

 B
O

urg

iM
pLantatiOn ser

V
iC

es

eVeneM
en

tieL

boUrg : revitaLiser Les centres en connectant Le territoire

Valorisation de leur identité

implantation de pôles dynamiques (services)

Mise en place d’événements

priorité donnée aux piétons face aux automobiles 

Connexion entre les différentes structures

articulation d’une voie de circulation «douce» 

liant les différents hameaux, édicules 
patrimoniaux et villages aux alentours.
->revitaliser les centre-bourgs et les reconnecter 
le territoire
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carte des enjeux 
déveLoppeMent Urbain aU service de La vie LocaLe
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eXtensiOns urBaines

> Fine  planification du 
développement des zones 
industrielles entre les villages 
et villes proches.

> interrompre l’extension  
filaire suivant les axes routiers 
au profit de quartiers vivants et 
liés aux centres-bourgs.

> protéger les terres 
agricoles fertiles du plateau 
par la création d’une frange 
périurbaine contrainte par  le 
tissage d’un maillage bocager.

> habitat dispersé du plateau 
à densifier en considérant le 
maillage agricole.

> hameaux dispersés du coteau 
: prévoir une urbanisation 
réduite, s’appuyant sur le relief 
et intégrée au paysage.

stratégie de pOLarisatiOn

> Mutualiser les services 
intercommunaux des pôles 
naturels du territoire. 
> Favoriser le tourisme 
local en s’appuyant sur les 
singularités du territoire.
> articuler les pôles entre eux 
par un maillage favorisant les 
circulations douces.

> encourager l’implantation 
de commerces adaptés à 
l’échelle du territoire de la 
communauté de communes.
> Faire de l’agglomération de 
questembert la porte d’entrée 
touristique du territoire et un 
bassin de services attractif et 
dynamique.

> Faire de la ville de 
questembert  l’articulation 
centrale du territoire.

déveLoppeMent Urbain aU service de La vie LocaLe
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enjeux et orientations
        déveLoppeMent Urbain de qUesteMbert
constats enjeUx

> Le centre historique diffus et étriqué n’assume pas 
pleinement son rôle polarisant.
La halle, point touristique important, n’est pas 
suffisamment mise à profit patrimonialement et 
économiquement.

>  Créer un Centre-ViLLe FOnCtiOnneL s’appuyant 
sur Les pOtentiaLités eXistantes

> Le développement urbain s’est fait sans transition entre 
le vieux centre moyen-âgeux et les lotissements.

> La rocade qui entoure la ville ne dessert aisément que 
les commerces de la zone d’activités et crée ainsi une 
frontière entre les quartiers limitrophes et les quartiers 
centraux.

>  reCOnneCter Le Centre-ViLLe à ses quartiers 
LiMitrOphes

> La ville s’est étendue suivant une logique viaire en 
étoile et s’appuyant sur un réseau d’impasses enclavant 
les habitations.

> L’extension urbaine se développe sous la forme de 
quartiers totalement déconnectés de la ville et du contexte 
paysager.

> intensiFier L’identité urBaine de La ViLLe

> Le cordon d’activités commerciales et industrielles, qui 
s’est étendu au nord de la ville, est peu accessible depuis 
le centre et crée une limite brutale.

>  engLOBer La ZOne d’aCtiVité dans Le 
MaiLLage urBain
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orientations

> Favoriser un réseau de circulations 
douces capable d’interconnecter les points 
névralgiques du centre-ville.

> Mettre en avant une place qui 
s’imposera comme lieu de vie commune.

> Faire revivre la halle et ses abords 
par un réaménagement de la place et un 
agenda évènementiel fourni.

oUtiLs ( liste provisoire ) acteUrs ( liste provisoire )

> plan de déplacement urbain 

> appel à projet,  initiative associative

> appel à projet,  initiative associative
architecte des bâtiments de France.

> Commune de questembert
et Conseil général du Morbihan

> Engager une politique de densification 
de l’espace urbain en commençant par les 
quartiers proches du centre-ville.

> aménager un réseau de circulations 
douces dans l’ensemble de questembert 
capable de lier rapidement les quartiers 
périphériques au centre-ville.

> retravailler l’aménagement de la 
rocade pour lui donner une échelle urbaine 
et mettre en évidence, aux carrefours, la 
proximité du centre-ville.

> améliorer le réseau viaire pour éviter 
les impasses et recréer un ensemble 
urbain cohérent.

> élaborer un document réglementaire 
définissant les cadres de l’extension 
urbaine et son intégration adaptée au 
contexte paysager de questembert.

> travailler les transitions et 
l’aménagement urbain dans et aux abords 
de la zone d’activité.

> Charte d’urbanisme, sCot

> plan de déplacement urbain

> plan de déplacement urbain, sCot

> Charte d’urbanisme, pLu

> Charte d’agriculture et d’urbanisme, pLu, 
sCot

> Commune de questembert, 
réseau associatif, questembertois, 
commerçants et chambre de 
commerce et d’industrie

> Commune de questembert
et Conseil général du Morbihan

> Commune de questembert
et Conseil général du Morbihan

> Commune de questembert
et Conseil général du Morbihan

> Commune de questembert,
dreaL et chambre d’agriculture

> Commune de questembert, 
Conseil général du Morbihan 
et chambre du commerce et de 
l’industrie

> plan de déplacement urbain
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enjeux et orientations de questembert
déveLoppeMent Urbain de qUesteMbert

!
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urBanisatiOn

> Périmètre de densification principale pour 
affirmer le caractère urbain du centre-ville.

> Périmètre de densification urbaine pour 
préserver les espaces naturels et agricoles.

> refonte des aménagements des zones 
d’activité pour les intégrer au réseau urbain.

> élaboration d’une charte urbaine et 
agricole définissant le cadre de l’extension 
urbaine et son intégration adaptée au contexte 
paysager.

Centre-ViLLe

> remanier le centre-ville autour de ses 
points névralgiques et y concentrer les 
événements pour qu’il devienne un lieu 
incontournable de la vie sociale.

COnneXiOns

> aménager un réseau de circulations douces 
capable de lier rapidement les quartiers 
périphériques au centre-ville.

> travailler les portes d’entrée majeures de 
la ville pour valoriser l’image de questembert.

> retravailler  l’aménagement de la rocade 
pour lui donner une échelle urbaine adaptée à 
questembert.

> restructurer les carrefours capables 
d’attirer depuis la rocade la population 
jusqu’au centre-ville.

!
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enjeux et orientations

        agricULtUre
constats enjeUx

> suite à la modernisation de l’agriculture, le système 
cultural actuel est très spécialisé, et n’est plus en réel lien 
avec le territoire. en effet, grâce à l’utilisation massive 
d’intrants et une économie de marché, l’agriculture s’est 
déterritorialisée. On observe des faiblesses économiques 
et sociales dans ce système. 
Il est difficile de promouvoir des actions concrètes dans 
le domaine agricole car il n’existe de nos jours aucune 
planification imposant des orientations et des pratiques 
culturales (comme il en existe pour les parcelles bâties).  

> Le système de spécialisation, en lien avec les industries 
agroalimentaires, induit une vente des productions hors 
du territoire, les habitants n’ont ainsi plus de lien avec les 
cultures et l’élevage. 
en parallèle, on observe de nos jours, un regain d’intérêt 
pour une consommation de meilleure qualité et locale.

> La pression foncière actuelle, provoque des extensions 
urbaines en poches dans des parcelles agricoles.  Ces 
quartiers relativement isolés ne sont pas du tout intégrés 
au paysage ni à la vie sociale.

> renOuer L’agriCuLture aVeC sOn terrOir

> reLOCaLiser une partie de La prOduCtiOn et 
prOMOuVOir une COnsOMMatiOn LOCaLe.

> sOutenir L’agriCuLture FaCe à L’urBanisatiOn, 
et L’assOCier auX prOJets urBains
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> développer une agriculture en 
meilleure cohérence avec le relief et le 
sol. adapter les cultures aux pentes, aux 
expositions et à la qualité du sol. 

> respecter les recommandations de 
la directive eau en assurant des bandes 
enherbées en bord de parcelles non 

bocagères.

> redonner une vraie fonction au 
bocage hérité pour assurer sa pérennité. 
Développer des filières bois (BRF, granulés 
chaudières) ou lui redonner une valeur 
vivrière (fruitiers).
utiliser la production pour les besoins des 
bâtiments publics.  

> La saFer ; travail sur le foncier 
pour une meilleure  sensibilisation 
des agriculteurs ; aides incitatives des 
collectivités locales. 

> documents juridiques et sensibilisation 
des agriculteurs. 

> promouvoir l’action sur le plan local, et 
épauler une association ou une entreprise 
qui gère la filière.

> Les agriculteurs, la 
chambre d’agriculture, la 
coopérative et le pouvoir 
local. 
  
> Les agriculteurs, les 
syndicats de rivière et le 
pouvoir local. 

>  Les agriculteurs, la 
population, le milieu 
associatif et le pouvoir 
local.

> Favoriser l’installation d’autres 
activités agricoles (maraîchage, 
arboriculture, élevage traditionnel) qui 
vont encourager le rayonnement de 
l’économie locale. 

> Organiser des circuits de production 
locale (fournir le pays de questembert, de 
Vannes et le littoral).

> assurer les agriculteurs de l’achat 
d’une partie de leur production de qualité 
(poulets fermiers, légumes, fruits) en 
fournissant les établissements de la 
communauté de communes (Cantines, 
maisons de retraite, marchés de 
producteurs).  pour les établissements 
privés (restaurants), imaginer des 

avantages fiscaux pour les encourager.

> Valoriser les points de vente à la ferme 
et l’agrotourisme en développant une 
stratégie de communication adaptée.

>  acheter et préempter des terrains. 
instaurer une contractualisation entre 
la municipalité et les exploitants de ces 
terrains. 

> achat de locaux et de matériels. 

> Contractualiser avec les acteurs locaux.
Porter le projet avec l’office de tourisme.

> Les pouvoirs locaux, les 
agriculteurs, la population 
et la saFer.  

> Freiner l’urbanisation, en travaillant 
les franges urbaines. (champs, jardin, 
bâtiment)et en aménageant des 
structures arborées (bocage) pour une 
meilleure intégration.

> au-delà de s’occuper des circuits-
courts, encourager la population à la 
culture vivrière.

> pLu, sCOtt

orientations oUtiLs  ( liste provisoire ) acteUrs  ( liste provisoire )
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prairies temporaires

Cultures de maïs

prairies permanentes

Cultures de céréales

Carte des sols et des reliefs.

agricuLture
Une incohérence agricoLe

Carte des prairies temporaires dans la communauté de commune de Questembert 0 2 4 km

Carte des cutlures de maïs dans la communauté de commune de Questembert 0 2 4 km

Carte des prairies permanentes dans la communauté de commune de Questembert 0 2 4 km

Carte des cutlures de céréales dans la communauté de commune de Questembert 0 2 4 km

Une désorganisation des cULtUres

des entités soL-reLief poUrtant bien MarqUées

Carte de répartition des cultures sur la CC de questembert en 2010. 

Une diversité d’ambiances végétales retrouver une diversité et une logique paysagère et agricole.
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Une diversité d’ambiances végétales retrouver une diversité et une logique paysagère et agricole.

agricuLture 
enjeUx sUr Le territoire

 pLateaU agricoLe

C’est une entité à vocation principale 
céréalière, mais qui n’exclue pas 
d’autres typologies agricoles, telle que 
l’élevage pour laisser reposer les sols.

 fonds de vaLLées Larges 

C’est une entité à vocation d’élevage qui 
peut aussi accueillir, sur les pentes les 
moins raides, des prairies de fauches. 

 fonds de vaLLées étroits  

implantation de pâturages lorsque la 
pente le permet et exploitation des 
ressources liées à la ripisylve et au 
cours d’eau (exemple du saule pour la 
vannerie). 

 pLateaU Landais

deux entités identitaires s’y rattachent, 
les landes avec un système pastoral 
à développer et la forêt avec de la 
sylviculture en mutualisation pour 
obtenir des surfaces rentables.

renoUer L’agricULtUre avec son terroir

Carte des entités agricoles potentielles.

des cULtUres oUbLiées qUi poUrraient retroUver LeUrs pLaces ?

? ? ? ?

Choux fourrager et maraîchage sarrazin pommiers Vache pie-noire
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des idées pour valoriser l’agriculture.

agricuLture 
enjeUx sUr Le territoire

vaLoriser L’agricULtUre en déveLoppant L’agrotoUrisMe

Maraîchage en bordure de ville.
structure bocagère qui organise le village et qui 
fait lien avec le système agricole.

soUtenir L’agricULtUre face à L’Urbanisation et L’associer aUx projets Urbains

L’agriculture (notamment le bocage) limite 
l’expansion urbaine.

revaLoriser Un bocage vieiLLissant

Développer une filière bois pour 
retrouver une fonction économique.

replanter des essences fruitières pour 
retrouver une valeur patrimoniale et 
sociale.

Créer un réseau cartographié de gîtes ruraux 
associés à des chemins de randonnée, et des 
points de vente à la ferme.

relocaliser une partie de la production et promouvoir une consommation localeContractualiser l’agriculture.

reLocaLiser Une partie de La prodUction et proMoUvoir Une éconoMie LocaLe
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enjeux 

        agricULtUre

carte des enjeux des espaces agricoles
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 renOuer L’agriCuLture 
aVeC sOn terrOir

> adapter les cultures aux 
pentes, aux expositions et à la 
qualité du sol.

plateau de questembert
  

Fonds de vallées

>redonner une vraie fonction 
au bocage hérité pour assurer 
sa pérennité, lui redonner une 
valeur vivrière ou développer 
des filières bois.
 

reLOCaLiser une partie 
de La prOduCtiOn 
et prOMOuVOir une 
COnsOMMatiOn LOCaLe.

> développer des points 
de vente à la ferme et 
l’agrotourisme.

> Fournir les établissements 
publics en produits locaux.

> Fournir les autres bassins 
de vie : Vannes, redon et le 
littoral.

sOutenir L’agriCuLture 
FaCe à L’urBanisatiOn et 
L’assOCier auX prOJets 
urBains

> Freiner l’urbanisation 
en travaillant les franges 
urbaines.

carte des enjeux des espaces agricoles

n

0             1             2            3 km
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enjeux et orientations

constats enjeUx

> Les vallées possédaient de nombreux accès aux rivières 
qui ont disparu. L’eau, véritable richesse du site, n’est 
plus accessible. de plus l’enfrichement cache l’eau. Cette 
ressource importante est peu à peu oubliée.

> aCCessiBiLité et VisiBiLité des VaLLées

        réseaU hydrographiqUe

> Les sols du pays de questembert ont une capacité très 
réduite dans la filtration de l’eau : les chemins de l’eau  
ont pour beaucoup disparu des plateaux, réduisant cette 
capacité. Les fossés ou ruisseaux participent à la filtration 
de l’eau avant qu’elle ne descende dans les vallées. Ces 
chemins de l’eau, en plus de révéler l’eau grâce à une flore 
spécifique, sont aussi un enjeu environnemental fort.

> L’enfrichement des vallées provoque la fermeture des 
milieux. nous arrivons à une uniformisation progressive 
de ceux-ci, appauvrissant leur diversité et la pluralité des 
espèces.

 > L’inaccessibilité, l’enfrichement, le manque 
d’informations participent à l’oubli d’un passé architectural 
atypique et riche. souvent à l’extérieur des villages, ce 
patrimoine se trouve mis à l’écart de la vie locale et des 
arguments touristiques. La spiritualité, les croyances 
et manifestations religieuses participaient auparavant 
pleinement à l’identité des lieux. avec l’oubli progressif de 
cette mémoire, c’est aussi l’identité historique des villages 
qui disparaît.

> Mise en VaLeur du patriMOine et Maintien 
de La MéMOire

> renFOrCer Les COntinuités hydrOLOgiques 
entre pLateauX et riVières en s’appuyant 
sur Les LOgiques éCOLOgiques.

> renFOrCer La riChesse des éCOsystèMes et 
des MiCrO-paysages
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> - Limiter l’enfrichement des berges et 
des rivières.
- Créer ou réouvrir les anciens chemins 
d’accès aux vallées.
- proposer des circulations douces reliant 
les villages aux vallées et mettant en 
valeur le patrimoine architectural et 
naturel des sites.

> entretien des parcelles et gestion des 
milieux
- Zones naturelles protégées

> agriculteurs 
- syndicats intercommunaux

> - relier les étangs municipaux 
aux rivières par des chemins.
- renforcer les capacités 
épuratrices des fossés, ruisseaux, 
bocages, pourtours de champs...

> - Maintenir les fonds de vallées, 
les valoriser .
- préserver les marais du 
développement urbain.
- Maîtriser la qualité de l’eau par 
l’amélioration de l’agriculture.
- promouvoir les activités de pêche 
raisonnée (valoriser les missions 
de l’aappMa)
- réintroduire l’élevage bovin 
dans les vallées pour entretenir 
l’ouverture des milieux (pâture)

> révéler les moulins par 
l’aménagement d’un circuit de 
randonnée, une valorisation 
architecturale et paysagère
- Favoriser des chemins suivant le fil de 
l’eau pour relier les fontaines à leurs 
rivières
- Connecter les chemins de l’eau  à 
Limerzel et la route des moulins à Caden 
- rendre accessibles les ouvrages tels 
que les ponts et passerelles
- révéler le passé légendaire oublié
- tourner les villages sur l’eau par 
l’évocation de la mémoire oubliée,
- integrer la symbolique de l’eau dans les 
circuits touristiques,
- Mettre en place des zones d’accueil, 
aménager des vues et des droits de 
passage.

> entretien raisonné des fossés et 
bords de routes
- sensibilisation auprès des habitants.

> intégration des logiques 
écologiques dans les schémas 
d’aménagement
- directive cadre sur l’eau (dCe)
- aménagement de zones de pêche
- Contrat territorial
- schéma d’aménagement et de 
gestion des eaux (sage), plan 
d’aménagement et de gestion durable 
(pagd)
- promouvoir les actions de 
sensibilisation à l’environnement

> développement du tourisme 
vert
- Création de chemins de servitude
- signalisation et sensibilisation 
autour des moulins

>Municipalités et 
agriculteurs
- syndicats des bassins 
versants
- ddtM 56

 > associations de pêche 
(aappMa de la truite 
questembergeoise),
- Fédération départementale 
de la pêche (56)
- syndicat intercommunal
- Commission locale de l’eau

>Municipalités
Les habitants et le réseau 
associatif

orientations oUtiLs  ( liste provisoire ) acteUrs ( liste provisoire )
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un lien à l’eau disparu

2. renforcer Les continUités hydroLogiqUes entre pLateaUx et rivières en 
s’appUyant sUr Les LogiqUes écoLogiqUes

Créer ou réouvrir les anciens 
chemins d’accès aux vallées.

dégradation de l’état écologique des étangs et 
cours d’eau

3. renforcer La richesse des écosystèMes et des Micro-paysages

1. favoriser L’accessibiLité et La visibiLité des vaLLées

promouvoir les activités de 
pêche raisonnée

absence de communication entre plateaux 
et vallées

renforcer les capacités épuratrices 
des fossés, bocages, pourtours de 
champs...
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Maintenir les fonds de vallées et préserver les marais du développement urbain.

Favoriser un développement naturel des continuités écologiques et hydrologiques 

Aménagement de promenades au fil de l’eau
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4. Mise en vaLeUr dU patriMoine et Maintien de La MéMoire Liée à L’eaU

Un séquençage riche en paysages

Le moulin de glaud

Vers le moulin de tohon ruisseau de saint eloi au pont neuf

Moulin de tohon, autrefois

Moulin de tohon, aujourd’hui Marques d’un ancien chemin menant à l’eau 
(champs remembrés aujourd’hui)
Ferme du Craneau jusqu’au ruisseau saint eloi

Carte postale ancienne du Moulin neuf

enfouissement progressif de la mémoire 
légendaire

révéler les moulins par 
l’aménagement d’un circuit de 
randonnée, une valorisation 
architecturale et paysagère.
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Un séquençage riche en paysages

synthèse : L’eaU, fiL condUcteUr

aménagement des entrées de 
village en mettant en avant les 
fontaines et étangs comme point 
de départ des visites de villages 
et de la vallée.

Les fonds de vallées humides 
présentant des marais pourraient 
être maintenus et aménagés 
pour l’accueil du public et la 
sensibilisation des populations

Mise en place de fossés filtrants 
dans les continuités agricoles 
vers la vallée, ralentir l’eau

Mise en place de points attractifs 
autour des moulins, barrages, 
ponts, pêche, pique-nique, étape-
randonnée. Ouvrir les milieux 
autour de ces pôles

proposition de séquence paysagère

1

2

3

4

5

6

1. 2. 3.

4. 5. 6.

des chemins forestiers à exploiter un patrimoine à mettre en valeur

Les vallées humides, une véritable richessedes espaces de transitionsUn réseau de chemins à flanc de coteau

Les étangs et fontaines points de rassemblement
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carte des enjeux 
réseaU hydrographiqUe

0             10             20           30 Km

N
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0             10             20           30 Km

N

> Mise en valeur du 
patrimoine et maintien de la 
mémoire (sources, moulins...)

> accessibilité et visibilité des 
vallées.

> renforcer les continuités 
hydrologiques entre plateaux 
et rivières en s’appuyant sur 
les logiques écologiques.

> renforcer la diversité 
des écosystèmes et micro-
paysages (fonds de vallée et 
marais).

n

0             1             2            3 km

Légende
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        espace natUreL

enjeux et orientations

constats enjeUx

Landes
- deux grandes surfaces emblématiques et identaires : 
Lanvaux, rochefort et des landes résiduelles comme à 
questembert et Limerzel
- témoin d’un passé agricole
- intérêts écologiques
- Landes qui tendent à disparaître, défrichées pour les 
cultures
- Landes qui se reboisent progressivement
- peu visibles / peu accessibles

FOrêts
- Forêt concentrée au nord (Lanvaux, Molac)
- des bosquets disséminés, boisements épars
- Forêts essentiellement privées et parcelles de petites 
superficies
- pas de gestion globale

BOCage
-Maillage unitaire et identitaire qui structure le paysage
- Bocage résiduel qui se disloque. 
- une densité qui peut localement obstruer les vues 
lointaines
- présence d’un linéaire vieillissant et non renouvelé

> préserVer et restaurer Le paysage des Landes 
      tOut en VeiLLant à Leur Mise en VaLeur.

> rétaBLir un paysage de Landes CaraCtéristique 
pOur retrOuVer sa diVersité VégétaLe

> renFOrCer La présenCe des espaCes FOrestiers
> gérer Les FOrêts : 
       pOur un renOuVeLLeMent des peupLeMents
       pOur La riChesse éCOLOgique du MassiF
       pOur La prOduCtiOn de BOis

> restruCturer Le Linéaire BOCager dégradé Ou 
      aBsent.
> adapter La densité du BOCage seLOn Les 
      aMBianCes sOuhaitées (Vue LOintaine Ou       
      rapprOChée)
> VaLOriser Ce patriMOine natureL
> renFOrCer Les serViCes rendus par Ce paysage   
      Linéaire (réduCtiOn de L’érOsiOn des sOLs, 
      aMéLiOratiOn natureLLe de La quaLité de L’eau, 
      VaLeur éCOLOgique)

FOnds de VaLLées
- enfrichement  de la vallée de l’arz (déprise agricole, 
disparition du pâturage), des bassins versants du trévelo
et de kervily
- Fermeture des paysages
- Cours d’eau inaccessibles
- détérioration de la qualité de l’eau liée aux pratiques 
agricoles (nitrates)
- Atmosphère intimiste et confinée des antichambres 
de l’arz

> LiMiter La FerMeture des MiLieuX 
> rattaCher Les haBitants à Leurs COurs d’eau
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orientations

LanVauX
> stopper l’avancée de l’agriculture
> récupérer le foncier  (préemption sur 
les terrains agricoles)
> etablir un plan de gestion raisonnée 
> permettre aux visiteurs de parcourir le 
site

rOCheFOrt
> Offrir des points de vue remarquables 
(belvédère)
> Ouvrir les landes et accroître le nombre 
de circuits pédestres

oUtiLs  ( liste provisoire ) acteUrs ( liste provisoire )

> Label espace remarquable de Bretagne 
qui permet de :
- rétablir le paysage, 
- Ouvrir le site au public
- entretenir les milieux pour éviter leur 
fermeture
- restaurer : déboisement des landes, bois 
coupé et valorisé dans la filière de bois de 
chauffe

> sCot : schéma de cohérence territoriale
documents d’urbanisme

> programme de régénération naturelle 
assistée

> siBVt : syndicat 
intercommunal du bassin 
versant du trévelo

> Le conseil général via la 
communauté de communes

> Créer une économie filière bois pour 
valoriser les espaces forestiers et les gérer 
durablement

> etablir un plan de gestion global

> Ouvrir le bocage sur des perçées clefs 
(plateaux à l’est)
> Densifier, restaurer le bocage résiduel
> Instaurer une filière économique dans 
le bocage (bois de chauffage, pommiers, 
noyers, noisetiers)
> sensibilisation auprès des agriculteurs
> gérer durablement les haies par un 
entretien non agressif et respectueux des 
haies
> proposer la création d’une gestion 
globale du bocage par une entreprise 
spécialisée

> Communauté de 
communes

> pdM : plan de développement de 
Massif.
Missions : gérer globalement une 
forêt morcelée, appartenant à de 
nombreux petits propriétaires
But : simplifier les opérations et 
réduire les coûts

> Le CrpF : centre régional 
de propriété forestière de la 
région Bretagne. 

> réintégrer le pâturage par la création 
de «mini-estives» pour une gestion 
douce du milieu
> insérer des promenades, sentiers 
de randonnée pour faire découvrir les 
richesses paysagères autour de l’eau
> Valoriser les antichambres
> séquencer la vallée de l’arz par un 
traitement des ouvertures et fermetures

> propriétaires de terrains 
privés ou publics

> association foncière pastorale
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orientations
restaUration et protection des Landes

trois types de Landes

constat : Une tendance généraLe à L’enfricheMent

propostion d’action poUr rédUire La pression agricoLe

Landes climaciques rases (rochefort-en-terre) Landes intermédiares entretenues. Landes boisées qui tendent vers un enfrichement

Landes «grignottées» par les 
activités agricoles

récupération du foncier

1 2

Les pins, espèces peu 
exigeantes, sont les 

premiers à s’implanter sur 
les landes 

Les atOuts des Landes

> Habitat faune, flore spécifiques à      
       des espèces variées
> héritage d’un patrimoine       
       paysager agricole
> Valeur agricole (fourrage)

Labelliser les landes de Lanvaux en espace remarquable de Bretagne  
pour établir un plan de gestion raisonné et global. 

retrouver l’étendue d’un paysage 
patrimonial voué à disparaître

rétablir un paysage identitaire du territoire.

Pluherlin

Berric
Limerzhel

Caden

Lauzach

Rochefort en Terre

La Vraie Croix

QuestembertVannes

Molac

Malansac

retisser le maillage bocager, élément structurel du paysage.
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rétablir un paysage identitaire du territoire.

restrUctUration des bocages

trois types de Linéaires

preMière stratégie - préserver et vaLoriser Un systèMe paysager d’héritage agricoLe

deUxièMe stratégie - vaLoriser des vUes paysagères

Linéaire bocager plein Linéaire bocager dégradé Linéaire bocager absent

1 2

Densification d’un bocage 
veillissant et dégradé

Les atOuts du BOCage

> augmente la biodiversité
> Fonction de brise vent
> rétention de l’eau
>Filtration des polluants 
> réduction de l’érosion
> productions secondaires (pomme,        
       noix, bois de chauffage, fourrage)
> Ombrage pour les animaux
> réduction des nuisances sonores

éclaircir le bocage sur des 
percées clés du territoire

travailler la transparence en supprimant 
localement la strate arbustive

dégager ponctuellement  la strate 
arbustive et arborée.

oU

retisser le maillage bocager, élément structurel du paysage.
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gestion des forêts et fonds de vaLLées

Une gestion gLobaLe des forêts privées

Une gestion difficiLe dUe à Une MULtitUdes de propriétaires

LiMiter L’enfricheMent des fonds de vaLLées en intégrant Un systèMe Linéaire d’estives

un foncier morcelé en petites entités appartenant pour la majorité à des 
propriétaires privés.

Une gestion collective plus appropriée des espaces forestiers et des fonds de vallées.

21

Par le biais du centre régional de propriété forestière de Bretagne (CRPF), un plan de développement de massifs serait créé afin 
de gérer en globalité le réseau forestier.

gestion individuelle gestion assistée par le CrpF

Fonds de vallées identifiés pour 
l’installation de pâturage

Boisements

réintégrer le pâturage comme moyen de gestion des fonds de vallées humides par le biais de la création d’une association 
foncière pastorale (aFp).

accord des propriétaires 
pour laisser libre passage 
aux troupeaux. 
Une action profitable pour 
les propriétaires et pour les 
agriculteurs (entretien et 
ressources alimentaires)
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Une gestion collective plus appropriée des espaces forestiers et des fonds de vallées.

gestion assistée par le CrpF
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carte des enjeux 
espaces natUreLs
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Landes

> préserver et restaurer ces milieux 
tout en veillant à leur mise en valeur. 

- pour  les landes de Lanvaux (éviter 
leur morcellement)

- pour les landes résiduelles

FOrêts

> renforcer la présence des espaces 
forestiers et proposer une gestion 
globale.

BOCage

> retructurer le linéaire bocager et 
adapter sa densité selon les ambiances.

- epaississement du bocage

- Ouverture du bocage: sur les plateaux 
à l’est et sur les balcons sud-est et sud-
ouest.

- traitement des bords de route.

FOnds de VaLLées

> Limiter la fermeture des milieux et 
rattacher les habitants à leurs cours 
d’eau.

n

0            1              2             3 km
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        circULations doUces

enjeux et orientations

constats enjeUx

> Les chemins disparaissent au profit des routes 
goudronnées. Les chemins deviennent impraticables pour 
les piétons dans un territoire qui ne se parcourt désormais 
qu’en voiture.

> Les chemins de randonnée intra-communaux ne sont 
pas assez reliés entre eux. Chaque commune possède sa 
boucle touristique des lieux identitaires. seuls ces chemins 
bénéficient d’une communication.

> des amorces de liaisons avec le territoire breton à plus 
large échelle, (voies vertes, tro-Breizh, chemins de saint-
Jacques de Compostelle, gr, le grp)  qui n’irriguent pas  
ou très peu les circulations douces à l’intérieur de l’îlot de 
campagne. 

Les liaisons intercommunales existent mais sont peu 
communiquées par les communes. saint-gravé, Caden, 
Limerzel, sulniac, La Vraie Croix, Lauzach et Berric sont 
particulièrement isolés.

> Les chemins actuels rendent difficiles la traversée du 
territoire.  Les grandes infrastructures (voie ferrée, routes 
départementales), les propriétés et le franchissement des 
vallées et des cours d’eau marquent une discontinuité des 
circulations douces.

---> renFOrCer La pOssiBiLité pOur Les  haBitants 
d’arpenter Le territOire, à pied Ou à VéLO, 
aFin de    ressentir Les VaLeurs intiMes de Ces 
paysages et d’en COMprendre Les grandes 
LOgiques. redOnner une éCheLLe piétOnne au 
pays de questeMBert.

---> renFOrCer un Bassin de Vie à L’éCheLLe du piétOn.

---> retrOuVer une LiaisOn COhérente entre 
ChaCune des COMMunes. 

 aMener à déCOuVrir Les LieuX histOriques, 
eMBLéMatiques et identitaires.

---> reLier Le MaiLLage de sentiers du pays de 
questeMBert à CeLui du territOire BretOn aFin 
de rentrer dans des LOgiques à pLus grande 
éCheLLe (déVeLOpper sOn attraCtiVité). 
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orientations oUtiLs  ( liste provisoire ) acteUrs ( liste provisoire )

---> Densifier le tissu de sentiers 
praticables

---> relier les lieux de vie en renforçant 
les échanges intercommunaux et en 
désenclavant les villages isolés. 
démarrer les voies de circulation douce 
depuis le milieu urbain (Fléchage depuis 
le centre-ville, indications, communication)

---> rendre visible les chemins existants 
et la nouvelle trame (balisage, vocabulaire 
spécifique).

---> suivre les grandes lignes du paysage 
d’est en ouest.

--->  Créer un réseau de chemins 
permettant de parcourir et de vivre ce 
territoire autrement (traverser des fermes, 
rencontrer les producteurs locaux, moulins 
etc...)

----> Faire connaître le patrimoine de 
chacune des communes dans le pays de 
questembert ainsi que les lieux identitaires 
(fontaines, paysages intimes, lieux de 
culte).

----> redessiner des chemins historiques 
oubliés (chemin des ardoisières de 
pluherlin vers saint-gravé, la route des 
ducs).

----> Faire de l’îlot de campagne que 
représente le pays de questembert, un lieu 
attractif, de découverte des paysages, du 
passé celtique, industriel...

----> prolonger la voie verte jusqu’au 
littoral, développer une logique nord-sud. 
tenir compte ou recréer des 
franchissements d’infrastructures et des 
cours d’eau existants.

> a L’éCheLLe natiOnaLe

Fédération française de 
randonnée

association bretonne des 
amis de saint-Jacques de 
Compostelle

Fédération française de 
cyclotourisme

> a L’éCheLLe régiOnaLe

association du pélerinage 
des sept saints de Bretagne

> a L’éCheLLe 
départeMentaLe

Le conseil général

Le conseil général

Les chemins de grandes randonnées gr

Les chemins de saint-Jacques de 
Compostelle

randonnées de Vtt (Base de Moulineuf)

Le trO-BreiZh

Le Canal de l’Oust

pdipr: plan départemental des 
itinéraires de promenade et de 
randonnée.

La VOie Verte V3 : voie en site propre 
aménagée sur des voies ferrées 
désaffectées, des chemins de halage, 
des allées forestières, des chemins 
d’exploitation.

La VéLOrOute LittOraLe : itinéraires 
de moyenne et longue distance 
pour les cyclistes. elles empruntent 
différents types de voies à faible trafic 
automobile et autant que possible des 
voies vertes.
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Villes

Chemins de randonnées
Liaisons entre les ville
Liaisons Prévues entre villes

Voie verte

Un réseaU de cheMineMents MULtiscaLaire

Villes

Chemins de randonnées
Liaisons entre les ville
Liaisons Prévues entre villes

Voie verte

La vraie croix

Larré

Malansac

Le Cours

Lauzach

Molac
st gravé

Caden

Limerzel

rochefort en terre

questembert

pluherlin

Villes 

Chemins de randonnée 
Liaisons entre les villes
Futures liaisons entre les villes

Voie verte

parcours tro Breizh

gr 34

gr38
gr37

    gr39

     grp de Brocéliande 
     grp du pays de gallo

Rennes

Vannes

Saint-Brieuc

Quimper

Saint-Malo

Brest

Tréguier
Saint Paul de Léon

Redon

Questembert

GRP de Brocéliande

GR 34

GR 38

GR 37

GRP du pays  de gallo

GR 39

Tro Breizh

echelle de la régionn

echelle du pays de vannes

echelle du pays de la communauté de communes
des liaisons intercommunales existent 
mais elles sont peu visibles.
Les landes de Lanvaux ne sont pas 
rattachées aux circulations douces.
On ne retrouve pas les grandes logiques 
du paysage à travers le réseau de 
chemins piétons.
La voie verte ne dessert pas le territoire   
et ne fait que le traverser. 
Le canal de l’Oust n’est pas rattaché au 
territoire.

un territoire en interface entre le littoral 
et l’arrière-pays breton qui pourtant ne 
s’y rattache pas ou peu

Le pays de questembert est compris 
dans un réseau de chemins à grande 
échelle auquel il pourrait être rattaché.

gr

gr de rhuys Vilaine

grp Vannes-Lanvaux

Chemin de saint-Jacques de Compostelle

Voie verte et piste cyclable

equibreizh
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tradUction graphiqUe des orientations

Densifier le tissu de sentiers existant
relier avec un territoire à grande 
échelle

renforcer les liens intercommunaux
désenclaver les villages isolés

Créer un bassin de vie à l’échelle du 
piéton
inciter à vivre le territoire autrement

relier les lieux identitaires et 
patrimoniaux
redessiner les chemins historiques

pouvoir parcourir les grandes lignes 
du paysage (vallée de l’arz)

rendre visibles les sentiers existants

indiquer les sentiers depuis les 
centres-villes

Découvrir la finesse du réseau 
hydrographique

prolonger la voie verte jusqu’au 
territoire littoral et la relier avec le 
réseau de sentiers du territoire

Chemin de saint-Jacques de Compostelle

Voie verte et piste cyclable

equibreizh
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carte des enjeux 
circULations doUces
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> relier et rendre visibles les 
points de vue et ouvertures sur le 
paysage.

> recréer un bassin de vie à 
l’échelle du piéton et renforcer les 
liens intercommunaux.

-> suivre les grandes lignes du 
paysage d’est en ouest.
prolonger la voie verte jusqu’au 
littoral et la relier avec le réseau de 
sentiers du territoire.

> relier les lieux de vie 
en renforçant les échanges 
intercommunaux.

> Valoriser les portes d’entrée sur 
le territoire.

> tenir compte ou recréer des 
franchissements d’infrastructures.

-> recréer un maillage de 
circulations douces à travers le 
territoire en suivant les logiques du 
paysage (cours d’eau,  relief).
relier et faire connaître les lieux 
identitaires, patrimoniaux et 
paysagers.
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carte de synthèse des enjeux du territoire
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    Urbanisation
> articuler les pôles.

> des services attractifs.

> questembert,  centre du 
territoire.

> une urbanisation cohérente.

> Planification du développement 
des Za.

> Stopper l’extension filaire et 
densifier les centres.

    agricULtUre
> Fournir les structures en 

produits locaux .

> adapter les cultures.

> protéger les terres agricoles 
fertiles

    végétation
> restructurer, redonner une 

fonction économique au 
bocage.

> préserver et restaurer les 
landes.

> Ouverture du bocage.

> gestion globale des forêts

    hydrographie
> Favoriser la visibilité des 

vallées.

> renforcer les continuités.

> diversité des écosystèmes.

    circULations doUces
> Le territoire et l’extérieur.

> prolonger la voie verte.

> suivre les grands axes..

> Mettre avant les «portes 
d’entrée».
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pLan de paysage

espace naturel remarquable Landes de Lanvaux plateau de questembert
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Franges des plateaux Fonds de vallées Bascule vers la mer
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Légende
pLan de paysage

poUr des boUrgs vivants et reLiés à LeUr paysage :

poUr des espaces de natUre révéLés :

poUr des forMes d’agricULtUre réancrées dans e territoire :

poUr Un pays identifié dans Un territoire pLUs Large :

qUatre sites-cLés poUr agir prioritaireMent :

- Définir et matérialiser des armatures paysagères structurant les extensions urbaines

- Optimiser l’espace en densifiant le bâti et en intensifiant les usages

- développer des circulations douces de proximité entre les quartiers et les environs

- Mettre en scène les situations bâties dans le paysage (et le paysage depuis le bâti)

- Les rendre accessibles et les relier par un fort réseau de circulations douces

- Mettre en valeur le petit patrimoine

- révéler/reconquérir ou ouvrir des points de vues

- Mettre en place des mesures de gestion adaptées au paysage

- développer une sensibilité aux espaces de nature à travers une pédagogie

- permettre l’appropriation des espaces agricoles par les habitants en les rendant accessibles

- Valoriser la production locale en développant des circuits courts (à l’échelle de plusieurs «pays»)

- Lutter contre l’étalement urbain par une stratégie de valorisation des terres

- adapter les pratiques agricoles aux réalités physiques du territoire

- sensibiliser les agriculteurs à leur rôle majeur dans la création et la gestion des paysages.

- développer les liens au littoral et aux autres territoires d’intérêts touristiques

- Valoriser et révéler les points de vue vers le grand territoire (littoral, Vilaine, canal de l’Oust)

- améliorer les déplacements collectifs à petite et grande échelles.

- Vallée de l’arz : la vallée de l’arz, le sillon structurant du pays de questembert

- rochefort-en-terre : élargir le rayonnement touristique de ce point d’attraction au delà de la ville

- questembert : une «capitale» réinstallée dans son territoire

- Berric, Lauzach, Limerzel, Caden : mettre en scène le basculement vers le littoral
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Le territoire du pays de questembert s’est 
historiquement urbanisé de manière 
diffuse. de plus, depuis quelques années 
les bourgs et hameaux s'étendent, les 
nouveaux lotissements se multiplient.  
Ces extensions urbaines prennent 
rarement en compte les particularités 
du paysages, et concourent à la création 

poUr des boUrgs vivants et reLiés à LeUr paysage :

poUr des espaces de natUre révéLés :
Le pays de questembert a un patrimoine 
naturel et architectural riche et diversifié 
qu’il faut valoriser et faire connaître. pour 
répondre à cet enjeu nous proposons de 
créer différents types de cheminements 
qui vont s’insérer dans le paysage, 
ponctués de points d’information 

permettant aux promeneurs de se 
renseigner sur le paysage qui l’entoure. 
La restauration de moulins, d’anciennes 
carrières d’ardoises, de ruines, de 
hameaux … permet de mettre en valeur 
un patrimoine oublié. Ce patrimoine 
pourra être révélé par des percées 

visuelles et par la création de points de 
vue. La préservation d’une qualité de 
paysages, s’envisage nécessairement  
avec un mode de gestion adapté doit 
être instauré. 

poUr des forMes d’agricULtUre réancrées dans Le territoire :
L’agriculture fait toujours partie 
de l’identité de la communauté de 
commune de questembert. Mais les 
pratiques actuelles sont rattachées 
à des logiques mondialisées, bien 
souvent déconnectées du territoire, et 
privilégiant la quantité à la qualité. La 
communauté gagnerait à promouvoir 
une agriculture locale et raisonnée qui 
mettrait en valeur les terroirs.
adapter progressivement les pratiques 
agricoles à la finesse géographique 
permettra de retrouver une logique 
plus lisible et plus intégrée au territoire. 

il deviendra alors nécessaire de 
diversifier les productions, s’inspirant des 
techniques traditionnelles pour exploiter 
tout le potentiel du terrain. Cette 
transition agricole pourra s’appuyer sur 
un marché plus local (circuits-courts) et 
sur une promotion éco-touristique.
L’urbanisation croissante des bourgs 
et villages menace l’activité agricole 
qui donne pourtant l’identité rurale 
si plaisante. il faut donc veiller à gérer 
l’expansion urbaine en préservant les 
terres agricoles en périphérie, et en les 
valorisant par des activités plus intensives 

et spatialement réduites (maraîchage, 
arboriculture). rendre les espaces 
agricoles d’avantage accessibles par 
tous, (tout en respectant l’usage premier) 
permettra une plus grande appropriation 
et enthousiasme, qui renforcera la valeur 
de ces espaces préservés.
pour agir sur la question agricole, il est 
bien sûr indispensable de sensibiliser les 
agriculteurs et les habitants à leur rôle 
et leur responsabilités dans la formation 
d’un paysage commun. La coopération 
de tous est nécessaire. 

d'un territoire uniformisé. il conviendrait 
au contraire, que les extensions urbaines 
s'appuient sur les armatures paysagères 
existantes. de plus, cet étalement urbain, 
associé à la typologie diffuse historique 
de l'urbanisation, crée un territoire 
aux usages dispersés, favorisant les 
déplacements automobiles au détriment 

des déplacements piétons, cyclistes ou 
des transports en commun. Afin de faire 
des bourgs de ce territoire des espaces 
vivants, il convient de densifier les 
espaces bâtis futurs et existants et de 
promouvoir les circulations douces entre 
les quartiers, ainsi qu’entre les bourgs, 
hameaux et écarts. 

poUr Un pays identifié dans Un territoire pLUs Large :
Le territoire de questembert se trouve 
à la jonction de différents milieux ce 
qui lui confère une très grande variété 
d'espaces. ainsi la proximité avec le 
littoral, la ville de Vannes, les bords de 
la Vilaine mais également la vallée de 
l'Oust sont des vraies opportunités pour 
inscrire la communauté de communes 

dans son territoire. L'ouverture vers les 
vallées est un enjeu majeur pour faire 
le lien entre les villages et les milieux 
humides. L'accessibilité vers le littoral et 
Vannes sont nécessaires pour ouvrir le 
territoire vers des enjeux touristiques. Le 
parti pris sera de promouvoir en priorité 
le développement des liaisons douces 

et les transports en commun pour une 
cohérence sur tout le territoire. Les 
cheminements et les liaisons douces sont 
des moyens pour gérer les accessibilités 
et les ouvertures sur le territoire de 
questembert.
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rochefort-en-terre est actuellement un 
pôle touristique basé essentiellement 
sur son patrimoine architectural, le 
réduisant d’une certaine manière à 
une ville objet (activités saisonnières 
orientées sur le tourisme, disparition 
des commerces de proximité et abandon 
progressif du centre ville qui se vide 
de ses habitants). Or rochefort-en-
terre ne se limite pas à son patrimoine 

Le développement de questembert n’a 
pas suivi de logique adaptée à ses atouts. 
il en découle une aire urbaine peu ancrée 
aux territoires.
- La ville se doit d’utiliser la richesse 
de ses paysages comme support à un 

bâti. perchée sur un éperon rocheux, 
elle est entourée de sites naturels 
remarquables et possède une histoire 
qui imprègne amplement le territoire de 
la communauté de communes.
 
pour répondre à ces problématiques, les 
actions proposées sont :
- rattacher rochefort-en-terre à 
son territoire et à ses sites naturels 

développement capable d’offrir des 
services et un cadre de vie propre à un 
chef lieu au cœur de la campagne.
- Mettre en avant les espaces naturels 
dans la ville
- Développer une densification 

remarquables (circulations douces, mise 
en valeur de points de vue, gestion des 
milieux)
- élargir le rayonnement touristique du 
village à plus grande échelle (pluherlin, 
Malansac, étang du Moulin neuf, grées 
de Lanvaux et la vallée de l’arz)
- développer ses usages et ses activités 
du quotidien afin de recréer un 
dynamisme local sur toute l’année.

cohérente pour soulager les espaces 
périphériques. 
- développer un dialogue ville/nature 
riche et dynamique.

rochefort-en-terre : éLargir Le rayonneMent toUristiqUe de ce point d’attraction aU deLà de La viLLe

L'arz constitue une traversée marquée 
qui parcourt d'est en ouest le site 
d'étude. 
dissimulée dans ce territoire aux 
paysages complexes, sa silhouette 
filante se dévoile soudainement après 
avoir franchi le plateau de questembert. 
La vallée a connu de fortes évolutions 
induites par des logiques de gestion 
spécifiques aux périodes historiques 
et aux usages contemporains. des 
dynamiques d'ouvertures et de 
fermetures impulsées par les pratiques 
ont rythmé son paysage.

aujourd'hui il apparaît nécessaire 
d’assurer une cohésion d'ensemble à 
cette unité paysagère singulière. 

Malgré son emprise et ses qualités 
paysagères, l'arz est une entité qui 
reste mal connue par les habitants de 
la communauté de commune. il faut 
tirer profit des atouts de la vallée en les 
rendant lisibles et accessibles. 

il est proposé de retrouver une lecture 
de la vallée par des points de vue et 
d’élaborer une stratégie visuelle avec 
une gestion agricole adaptée (type de 

culture, pastoralisme, etc.) pour mettre 
en avant les éléments patrimoniaux 
et naturels qui ponctuent la vallée de 
l'arz. il est nécessaire d'appréhender 
l'arz comme l'axe de déplacement 
majeur de la vallée par une continuité 
de circulation douces. des connexions 
transversales avec les hameaux de la 
vallée ouvrent les possibilités de liaison 
avec l'extérieur. Le couloir de l'arz vient 
initier tout un réseau de circulations qui 
s'inscrit aussi à plus grande échelle  : 
voie verte, lien aux landes de Lanvaux, 
lien avec questembert, voie d'accès au 
canal de l'Oust, gare de Malansac, etc. 

La vaLLée de L'arz, Le siLLon strUctUrant dU pays de qUesteMbert 

qUatre sites-cLés poUr agir prioritaireMent :

qUesteMbert Une capitaLe réinstaLLée dans son territoire  :

berric, LaUzach, LiMerzeL, caden : Mettre en scène Le bascULeMent vers Le LittoraL

Les villes construites sur la bascule 
entre le plateau de questembert sont 
des villes bélvedères. elles occupent 
une position particulière et priviliégiée 
face au grand paysage. préserver ces 
positions face à la pression urbaine est 

un véritable enjeu. Comment prévoir 
les extensions de ces villes belvedères, 
comment préserver leur qualité 
paysagère, comment se préparer à y 
gérer un accueil touristique de qualité ?

Les vallons sont les couloirs naturels qui 
relient le plateau à la vallée. Les investir 
et les considérer comme vecteurs de 
promenades pour relier deux territoires 
est également un enjeu majeur.
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